L’égalité dans la richesse arrive¬ 
ra quand les hommes seront deve¬ 
nus égaux en santé, égaux en intelli¬ 
gence, égaux en habileté, égaux en 
sobriété, égaux en travail, égaux en 
vertu, c’est-à-dire jamais. 

Mgr Landriot, 



NOTRE FOI! 



NOTRE LANGUE! 
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L’éducation des garçons est .’a 
plus patriotique de toutes les tâches. 
Les mères ne touchent que par ce 
côté à la vie politique, mais qu’il 
est grand! Fonsagrives . 

Parents qui flattez la mollesse du 
corps et la mollesse de la volonté, 
vous corrompez les générations 
dans leur fleur. Mgr Gibier . 


24ième Année 
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Le Klein entre en lice 

Questionnaire contre le français et les écoles séoarées 
Le fanatisme des jaunes 

Si la laim fait sortir les loups du bois, tout aussi justement pou¬ 
vons-nous dire qu’en Saskatchewan les élections font sortir les capu¬ 
chons et lea cagoules. Comftie de grands oiseaux de malheur, les 
klanistes a cette epoque sortent de l’ombre oii ils ourdissent leurs ma¬ 
nigances infernales pour souiller de leur lave impure les esprits en y 
déversant, le venin de la rancoeur, de la haine, du fanatisme grossier, 
des préjugés contre le papisme et le français. 

Soit obscurantisme ou jalousie, il se trouve certaines gens pour 
gober les palabres de ces trouble-fêtes, de ces brandons de discorde. 

Forts de ce travers d’un groupe de racailles en cette province, 
les klanistes posent le questionnaire suivant, à tous les députés, contre 
les écoles séparées et le français afin sans doute de rallier à un quel¬ 
conque parti des suffrages qu'il ne pourrait obtenir autrement. 

Le 3 juin dernier un des mamamouchis de la fameuse cheva¬ 
lerie klamste, J. W. Rosborough, a adressé, du Klonciliùm, des lettres 
à tous les-candidats de la campagne électorale leur demandant de 
répondre aux questions suivantes: 

Questionnaire de 1934 

1— Etes-vous en faveur de mettre à L'épreuve (of testing) la 
section 17 de l’Acte de la Saskatchewan de 1905? 

2— Etes-vous en faveur de l’usage exclusif de l’anglais dans les 
écoles élémentaires? 

3— Si vous êtes élu, emploierez-vous votre influence pour la réa¬ 
lisation des suggestions contenues dans les susdites questions 
par votre vote à la législature? 

Ce n’est pas la première fois qu’un pareil questionnaire circule 
dans la province. 

Questionnaire de 1917 

Voici celui de 191 7; il était adressé à tous les candidats libéraux : 

1— Etes-vous prêt à vous opposer à tous les privilèges spéciaux 
accordés à une section quelconque de la population, soit à 
cause de sa race ou de sa religion ? 

2— Etes-Vous opposé à tout enseignement bilingue dans les écoles 
de la province, et en faveur de placer le français sur le même 
pied que les autres langues étrangères? 

K 3—Etes-vous en faveur du rejet de la partie de la section 9 de 
la loi scolaire qui requiert des convictions religieuses ( relig - 
| r î; ions qualifications) de la part des membres du Conseil de 
l’instruction? 

Questionnaire de I 926 

\ . y Orange, Sentinel du jaunâtre petit père Hocken publiait le 9 
juin .1925 un document inoubliable. 

( Sous le titré: “Les élections à Saskatoon” et le sous-titre: “Frère 
Dr J. T. M. Anderson, défenseur de l’école unique, élu”, VOrange Sen- 
tinel s’exprimait ainsi : 

“Le questionnaire suivant a été adressé à chacun des 5 candi¬ 
dats briguant tes suffrages de l’électorat dans la ville de Saskatoon 
aux élections du 2 juin 1925: 

“1—Croyez-vous en un système d’écoles publiques non-confes¬ 
sionnelles dans la province, lequel serait le seul système 
d’écoles à recevoir l’aide du trésor public? 

“2—Croyez-vous que l’anglais devrait être la seule langue offi¬ 
cielle dans la province de la Saskatchewan, et que son ensei¬ 
gnement devrait être obligatoire dans toutes nos écoles? 

“3—Si vous êtes élu membre de la législature de la province de 
la Saskatchewan, prêterez-vous votre concours et votre influ¬ 
ence à la poursuite de ces objectifs? 

| - “Ce questionnaire a été envoyé aux candidats, avant les élections, 
de la part des loges* orangistes locales, selon des instructions datées du 
29 mai. 

V “Frères Dr J. T. M. Anderson et M. Cruise furent les seuls des 
cinq candidats choisis à répondre d’une manière satisfaisante aux 
questions ci-dessus. L’un et l’autre répondirent: “Oui”, â toutes les 
questions.” 

Frère Anderson a tenu parole. De tous nos privilèges, de tous 
nos droits, il en a fait litière. Il ne nous en reste qu’un lambeau: 
la demi-heure de français, (nous avons publié récemment les lois sco¬ 
laires andersoniennes ou draconiennes), puis les écoles séparées ga¬ 
ranties par la section 93 de l’Acte de l’Amérique britannique du Nord 
et la section 17 de l’Acte de la Saskatchewan passe en 1905. 

L’administration actuelle a procédé du plus facile au plus dif¬ 
ficile. Encore un peu de temps et l’on portait le v cas des écoles sépa¬ 
rées devant le Conseil Privé d’Angleterre, puisque la législature n’a 
pas le pouvoir de chambarder la Constitution. Autrement, il y aurait 
déjà belle lurette que les écoles séparées seraient disparues vu le ser j 
vilisme des fidèles serviteurs du Klan et de l’Orangismo dans le gou- * 
vèrnemèht. 


Pauvre Turnbull ! 

Turnbull a parlé à tnrt et à tra¬ 
vers devant le comité de la radio à 
Ottawa (voir compte rendu en pa¬ 
ge 2). Un quart d'heure de fran¬ 
çais à ta radio a sur son cerveau le 
meme effet qu'une écharpe rouge 
devant les yeux d'une espece de qua¬ 
drupède que les cultivateurs con¬ 
naissent bien . 

Il a exhibé son ignorance, et une 
fois après plusieurs autres, devant 
les rires sous cape des gens intelli¬ 
gents; il leur a donné un échantillon 
de ce que peut produire, en fait de 
fanatisme, la province qui a le pom¬ 
pon, fi l'heure actuelle, avec ces 
“féroces encorneurs de français.’ 

Pauvre Turnbull! Avec ses calem¬ 
bredaines et ses balourdises, il fe¬ 
rait un excellent polichinelle dans 
un champ de blé d’inde! 

POINTILLEUX. 


Le Congrès de l'Association 
d’Education des C. F, du 
Manitoba 


Winnipeg. — L’exécutif de l’As¬ 
sociation d’Education des Cana¬ 
diens français du Manitoba a fixe 
la date de son congrès aux 3 et 4 
juillet prochain. 

Le Congrès de l’Association 
Catholique de la Jeunesse 
Canadienne 

WINNIPEG. — Le congrès régio¬ 
nal de l’A.C.J.C. se tiendra, comme 
de coutume, au Collège de Saint-Bo- 
niface les samedi êt dimanche 9 et 
10 juin, sous les auspices des cer¬ 
cles de Saint-Boniface et de Win- 
nipeg. On compte sur une large 
représentation de tous les cercles 
de la province. 

Le Patriote s oq h ai te plein succès 
à ces deux Congrès de nos compa¬ 
triotes du Manitoba. 


Nouvelles 

Alphonse XIII s’établirait 
à Rome 


Suivant une dépêche de Rome, 
l’ex-roi Alphonse d’Espagne songe¬ 
rait à s’établir dans la Ville Eter¬ 
nelle. 

L’ancien souverain aurait, en ef¬ 
fet, déjà entamé des pourparlers 
avec une agence pour louer une 
villa dans un quartier tranquille. 
Un bail serait signé pour la durée 
d’un an. 


Timbre commémoratif Duvernay 

LA SOCIETE SA EST-JE A N-BAPTISTE 1)E MONTREAL 



Pour commémorer le centième anniversaire de sa 
fondation, la Société Süint-Jeau-Baptiste a émis le 13 
avril 1934 un timbre à l’effigie^ de Ludger Duvernay, 
son fondateur. 

Il convenait de rappeler cet événement historique 
par l’émiqüon d’un -timbre décoratif reproduit ici< 
grandeur naturelle. Il est l’oeuvre de M. Emile Gau- 

_ thier ancien élève de VEcole des Beaux Arts, et a été 

imprime a. Montréal par la Lithographie du Samt-Lauieut en quatie 
couleurs: rouge, bleu, olive et mauve. 

Ce “papillon” peut-être employé pour l’ornementation des en¬ 
têtes de lettre, des programmes, etc; on le colle sur les enveloppes, du 
côté opposé à la suscription, sur les paquets et colis, etc. 

On peut se le procurer , moyennant $1.00 la feuille de cent 
timbres, au secrétariat de la Société Saint-Jean-Baptiste, 1182, rue 
Saint-Laurent, à Montréal, Canada. / 


Mgr Lacoursière 

QUEBEC,—Le R,-P. F.-X. Lacoursière, supérieur du postulat 
des Pères Blancs, Everell, a été nommé par Rome vicaire apostolique 
du Rwenzori. Il sera le voisin d’un autre évêque canadien en Afrique, 
S. E. Mgr E. Michaud, qui est vicaire apostolique de l’Ouganda. 

S. Exc. Mgr Lacoursière sera sacré à Québec le 25 juillet par le 
cardinal Villeneuve. 


Actualité 

LE “TRIO LYRIQUE’ 
EST POPULAIRE 


PRINCE-ALBERT. — Le “Trio 
Lyrique”, du poste de la Commis¬ 
sion Canadienne de la Radio, de 
Montréal, est très populaire ici et à 
Saskatoon, et très apprécié des nom¬ 
breux auditeurs qui l’écoutent cha¬ 
que semaine. (Traduit du Prince 
Albert Herald.). 


L’idée chrétienne 
contre le socialisme 


Les descendants de LaFayette 

NEW-YORK. La Cour d’Appel 
de New-York a autorisé, à titre ex¬ 
ceptionnel, l’inscription an barreau 
de l’Etat de New-York de M. Re¬ 
né de Chambrun, fils du général 
de Chambrun, arrière-petit-fils de 
La Fayette. M. de Chambrun a 
invoqué la loi de l’Etat de Mary¬ 
land, datant de 1784, qui reconnaît 
à titre perpétuel comme citoyen de 
cet Etat les descendants mâles du 
marquis de La Fayette. Son grand- 
père Charles et son oncle Pierre de 
Chambrun ont été également ins¬ 
crits â un barreau américain. 


Un prochain consistoire 

CITE VATICAN E, — Les prélats du Vatican ont déclaré vendre- 
diales, spécialement sur les affaires de l’Allemagne, croit-on. Les 
la dernière quinzaine de juin. Plusieurs cardinaux seront créés, et 
le Pape prononcera une importante allocution sur les affaires mon¬ 
diales, suécialement sur les affaires d’Allemagne, croit-on. Les 
noms de deux cardinaux créés secrètement l’an dernier seraient an¬ 
noncés. Ce seraient Mgr Tedcschini, nonce, en Espagne, et Mgr 
Caccia-Dotninioni, maître des cérémonies papales. Le consistoire sera 
tenu avant que le Saint-Père se rende à sa villa de Castel Gandolfo. 


L’Italie va se construire 
d’autres navires de guerre 

ROME. — L’Italie va construire 
trois gros navires de guerre du type 
“Dunkerque”. On compte les 1er- 
miner en 1940 et ils coûteront la 
jolie somme de $85,000,000. 

Leur construction fait partie d’un 
programme soumis à la Chambre 
des députés par le premier ministre» 
Mussolini qui fit un discours dans 


lequel il dit que Tîtaluy sv^ropovMt 
d’utiliser les 70.000 tonnes* que le 
traité de Washington accordait a 
l’Italie. 

Le premier ministre ajouta que 
les dépenses totales s'élèveraient à 
un milliard de lires â répartir dans 
six budgets, de cette année à 1940. 
Ces argents ne comprennent p is les 
sommes affectées â la modernisa¬ 
tion, entre 1934 et 1940, des vieux 
navires de guerre. 

L’Italie ne s’était jamais préva¬ 
lue; du tonnage que lui accordait le 
traité de Washington et elle s’était 
surtout attachée à la construction 
de croiseurs de 5,000 à 7,000 tonnes. 
La déclaration de Mussolini signifie 
un important changement dans la 
politique navale de l’Italie. 

Une somme de 1 milliard de lires 
â également été accordée pour le 
développement de l’aviation. 


Proscriptions de munitions 


UNE PROCLAMATION 
PAR LE PRESIDENT 
VEUT. 


SIGNEE 

ROOSE- 


Washington. — Le président Roo¬ 
sevelt a proscrit la vente de muni¬ 
tions à Ja Bolivie et au Paraguay, 
dans le but de mettre fin à la guerre 
désastreuse qui fait rage depuis plus 
d’un an en Amérique du sud. Le 
président a signé une proclamation 



grand Klonciliùm embouchez la trompette contre le français et.les éco 
lés séparées! leur crient les fils d’Orapge. Amplifiez le volume de 
notre voix! Nous serons alors plus sûrement entendus! 

Qu’on les entende et accorde aux turbulents pétitionnaires l’ob¬ 
jectif de leur requête, comme on l’a fait trop souvent d’une façon 
moutonnière, et l’on aura prononcé la sentence de m(ort contre la 
religion et le français dans les écoles de la Saskatchewan. 

, Ceux qui ont trempé dans un tel forfait sont marqués au front 
é’un stigmate de réprobation aux yeux des Franco-canadiens, des 
Irlandais, des Allemands, des Polonais, des Russes, des Ruthènes et 
de tous ceux qui professent encore la foi au Christ. 

Ce n’est certes.pas avec joie que nous rappelons ces actes de van¬ 
dalisme. Et nous déplorons amèrement que le parti conservateur, qui 
compte dans ses rangs et par tout le Canada des hommes si distin¬ 
gués et si droits, se soit constitué en notre province et depuis sa fon¬ 
dation le persécuteur de notre religion et de notre langue. Toute 
question de pure politique mise de côté — nous sommes indépendants 
des factions de parti — nous somimes obligés d’affirmer que les libé¬ 
raux sur ce terrain ont été plus messieurs et ont su nous mieux res¬ 
pecter dans ce que nous avons de plus cher et que nous ne sacrifie¬ 
rions pour rien au monde. 

: ^ Comment pouvons-nous supporter un clan qui ne nous consi¬ 
dère que comme des étrangers de la dernière heure et nous met sur le 
même pied que les Doukhobors, les Mennonites, les Mormonts. etc.... 
alors que nos ancêtres furent les pionniers du pays où les orangistes et 


les klanistes sont fiers d’y vivre et dont les pères immigrés d’Angle¬ 
terre ont été toujours bien traités par les citoyens français qui avaient 
déjà jeté par toutes les vastes étendues au Canada les premiers ja^ 
Ions de la civilisation chrétienne. 

Si, un jour, par représailles, la majorité française du Québec se 
mettait en tête de rendre la pareille à la minorité anglo-saxonne et si 
1e gouvernement de là-bas décidait de se comporter de la même façon 
que celui de la Saskatchewan! Voyez-vous un peu la binette des fa¬ 
natiques de notre province! Il n’y aurait pas assez de mots dam 11 1 
dictionnaire Webster pour exprimer leurs protestations indignées. 
Tristes sires! “Ne faites donc pas à autrui ce que vous ne voudriez pas 
qu’on vous fît à vous-mên^es!” 

Après cela, on nous reproche — avec un trémolo dans la gorge — 
de n’être pas sympathiques à l’endroit du parti tory en Saskatche¬ 
wan. Mais qui le serait donc à notre place s’il a du coeur? Comment 
le condamné a mort peut-il avoir des attentions pour son bourreau? 
Son unique désir est de le voir à cent milles. 

Que le groupe actuellement régnant s’inspire de plus- de 
justice et de fair play britannique (?) ; qu’il se montre aussi gentil¬ 
homme a notre égard que le parti opposé, il pourra alors nourrir l’es¬ 
poir d’obtenir l’appui de braves Canadiens français de vieille souche 
conservatrice. Qu’il sorte de l’ornière des querelles de race et de 
religion — ce n est pas avec cela que l’on assure la prospérité; les 
gens de la Saskatchewan, qui souffrent depuis cinq ans, nous en four¬ 
nissent une preuve — et se grandisse dans une politique constructive 
qui mette au premier plan les importants problèmes d’ordre écono¬ 
mique et social, il sera plus apprécié des électeurs de langue fran¬ 
çaise, des catholiques et de tous les citoyens intelligents. 'Qu’il n’ou¬ 
blie pas que le compagnonnage des klanistes et des orangistes rend un 
bien mauvais service au parti qui ne répudie point leurs menées tra,- 
cassières et déloyales. Il communique à un tel parti l’immonde 
maladie do la “iaunisse” et relègue ainsi ses chefs au ban de la so¬ 
ciété des bons citoyens. 

Joseph VALOIS, O.M.T. 


à la suite d’une résolution adoptée 
par le Congrès, avertissant les vio¬ 
lateurs qu’ils seront punis sévère¬ 
ment. Roosevelt, dit-on, a été as¬ 
suré de la coopération d’autres gou¬ 
vernements. 


Radium et dettes 


BRUXELLES. — Il est question 
que la Belgique fasse en radium son 
paiement de 1934 aux Etats-Unis. 
Elle en enverrait pour une valeur 
de $10,000 000. 


Le Canada en tête 


Parmi les nations du monde, 
relativement au recouvre¬ 
ment dans les activités 
industrielles 


GENEVE. — La statistique de la 
Société des Nations révèle que le 
Canada est à la tête des nations du 
monde pour le recouvrement des 
activités industrielles. 

Les calculs valent pour le premier 
trimestre de 1934; Canada, 40 pour 
cent; Etats-Unis, 30 pour cent; Al¬ 
lemagne et Pologne, 25 pour cent; 
Suède, 18 pour cent; le Japon, 11 
pour cent; la Norvège, 6 pour cent, 
et la France 3 pour cent. 

Le chômage diminue dans pres¬ 
que tous les pays du monde, la 
France exceptée, parmi les princi¬ 
pales nations. 

(La France n’a jamais été affec¬ 
tée autant que les autres pays par le 
chômage, ce qui explique en grande 
partie au moins, ce fait). 

La production mondiale augmen¬ 
te considérablement en plusieurs 
cas. Pendant le premier trimes¬ 
tre de 1934, la production du char¬ 
bon a augmenté de 20 pour cent; du 
pétrole de 12 pour cent; du fer en 
gueuse de 51 pour cent; de l’acier 
de 54 pour cent; du zinc de 37 pour 
cent. Seule la production de l’an 
dernier a baissé. 


UNE SOEUR GRISE 
DECOREE PAR LE ROI 


LONDRES. — Parmi les person¬ 
nes qui ont été honorées par Sa Ma¬ 
jesté, nous relevons avec plaisir le 
nom de la Révérende Mère Marie- 
Anna Piché, supérieure générale des 
Soeurs Grises, religieuses de la Cha¬ 
rité, de Montréal, (pii <j reçu le titre 
de Commander of ihc Brilish Em¬ 
pire. 


PAS 


DE CONTROLE DES 
NAISSANCES 


OTTAWA. — Les Chevaliers de 
Colomb, au cours dè la convention 
du conseil d’Etat de l’Ontario, ont 
adopté une résolution désapprou¬ 
vant la propagande faite autour du 
contrôle des naissances, de la stéri¬ 
lisation, et de l’accroissément des 
facilités de divorce. Cette résolu¬ 
tion sera ensuite ratifiée par le Con¬ 
seil Suprême et des copies en se¬ 
ront adressées au premier minis¬ 
tre R.-B. Bennett, du Canada et au 
premier ministre George-S. Henry, 
de l’Ontario. 

“De telles pratiques sont contre 
la loi,” dit la résolution, “et consti¬ 
tuent un outrage aux droits naturels 
de rhonime, et à ce titre elles doi¬ 
vent être combattues par tous les 
chrétiens”. 

AUTRE DENONCIATION 

TORONTO. — “La stérilisation ne 
remédiera pas à la déficience men¬ 
tale croissante, mais conduira â la 
prostitution et à l’augmentation des 
maladies vénériennes, et constitue¬ 
ra une menace égale, sinon plus 
grande que la faiblesse d’esprit” a 
déclaré le Dr Jâmes-J. McCann, de 
Renfrew, à la conférence (l’hygiène 
de l’Ontario. 


*v-------* 

AVIS 

Les cercles 

de TA. C. F. C. 

des endroits suivants s’occu¬ 

peront maintenant de la per¬ 

ception des abonnements et 

de la distribution des billets 

et des primes: 


Prud’homme 

Radville 

Willow-Bunch 

Saint-Hubert 

Verwood 

Mission 

Fife Lake 

Assiniboia 

Saint-Victor 

Frenchville 

Storthoaks 

Laventure 

Montmartre 

Richard 

Waiichope 

Jack Fish 

Vonda 

Lake 


— 


“Ca choque qu’il y ait des journaux 


ni 


bleus 


ni rouges 
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Le journal franchement catholique a le droit d’exister, décla¬ 
rait S. E. le cardinal Villeneuve à la clôture de la journée 
de presse catholique, à Québec 

QUEBEC. — “Le journal franchement catholique a le droit d’exister. 
L’on na’ pas encore suffisamment compris ce point essentiel. Ca fait 
mal, ça choque qu’il y ait des journaux ni bleus, ni rouges. Les intérêts 
catholiques exigent la présence de journaux qui ont pour mission de dé¬ 
fendre les esprits contre l’erreur, de propager la vérité, de redonner 
aux événements leurs véritables proportions.” 

Son Eminence le cardinal Villeneuve faisait cette déclaration ' en 
clôturant la journée de presse catholique dont il avait lui-même recom¬ 
mandé la tenue, à l’occasion du cinquantenaire de~la fondation de la 
Croix de Paris. Le chef spirituel du diocèse a exprimé le voeu que Ton 
comprenne mieux la légitimité du journal catholique et qu’on lui permette 
de vivre pleinement. 


M. Bossg, d'origine ukrainienne 
et un diplômé de diverses universi¬ 
tés d'Europe vient de dire sans cm- 
bage ce qu'il pense de la Cécéef 
dans un article intitulé “The Strnq - 
gle between Christian Idcology and 
Materialistic Socialisai", que publie 
! le “Beacon" du IS mai dernier. 

M. Bossy pose en principe que 
les individus comme les nations sur¬ 
vivent par l esprit qui les anime . 
Combien de tribus, de peuplades, de 
races se sont éteintes par l'anémie 
spirituelle qui a gangrené leur vie 
morale. 

Pour avoir oublié ou méprisé cet - * 
te vérité fondamentale , le monde est 
aux prises, dans un eorps-ù-corps 
terrible , avec l'erreur qui l’entraîne 
vers l'abîme. C'est la lutte à mort 
entre l'idée chrétienne et le socia¬ 
lisme matérialiste. .Pas de mi-che¬ 
mins, d'à-côtés, ou de moyens ter¬ 
mes! 

La Cécéef nous arrive avec un 
programme de réforme sociale. Elle 
a le mérite d'avoir diagnosé le ma¬ 
laise et d'en présenter un cordial. 

Que vaut-ily Le remède est pire 
que le mal lui-mème. ‘7/ contient un 
grand danger pour le Canadaaf¬ 
firme M. Bossy. 

Pourquoiy Parce qu'il s'inspire 
d'une philosophie purement maté¬ 
rialiste. 

C'est la socialisation de la richesse 
pour une meilleure distribution. 
Une telle doctrine entraîne la lutte 
des classes, aboutit à la dictature 
d'un yroupe et provoque un con¬ 
flit entre l'Etat cl l’Eylise qui dé¬ 
génère en mépris complet de Die)u 

M. Bossy montre qu'il n'y a pas 
de différence entre le socialisme ca¬ 
nadien et le communisme dans leurs 
principes esse n lie ’s. Ils diffèrent 
seulement dans le mode d applica¬ 
tion:, ici on ira en douce , par ta 
filière des moyens constitutionnels 
— le suffrage; là-bas, par la vio¬ 
lence. 

L'auteur se base dans ses conclu¬ 
sions, sur les paroles mêmes du lea¬ 
der de la Cécéef, M. Woodsworth: 

“Nous devons distinguer entre la 
Cécéef et le> communisme, dit ce 
dernier. // est vrai que les deux 
croient en un changement de l'or¬ 
dre social, en une nouvelle politi¬ 
que économique. Les communistes 
sont convaincus que cet ordre ne 
peut s'opérer que par lu violence; 
nous, nous croyons que cela peut se 
faire par des méthodes pacifique * 
et d'une façon ordonnée an Canada 
et c'est là le but que poursuit notre 
organisation." (Brochure, p. 3, citée 
dans le ‘Montreal Beacon”, 24 no¬ 
vembre 1933). 

M. Bossy reproche aux doctrinai¬ 
res cécéefistes leur silence au sujet 
de la religion, de la destinée et de 
la dignité de l'homme, de sa forme 
de gouvernement, de ses relations 
avec les pays étrangers, silence que 
ne peuvent tolérer les citoyens dé¬ 
sireux de voir refleurir un nouvel 
ordre étayé sur les données (le ta 
pensée chrétienne. 

Les inspirateurs du mouvement 
woodsworthien ont bu à longs traits 
dans les eaux troubles de la philo¬ 
sophie matérialiste de Moscou t et 
si la doctrine catholique ne purifie 
pas la Cécéef, elle sera définitive¬ 
ment absorbée par te /)tus fort c f - 
ment du socialisme matérialiste, à 
savoir, le communiste. 

M. Bossg termine son élude en 
proposant la formation d'un parti 
qui, au nom de Dieu, prendrait les 
bons points dans la Cécéef comme 
base matérielle (Tan ordre • social 
qui en même temps et par dessus 
tout pourvoierait au besoin spiri¬ 
tuel des âmes affamées. 

La province de Québec serait tout 
désignée pour créér et développer 
un pareil mouvement catholique. 

Comme M. Bossy, nous croyons 
que la Cécéef est lin danger sérieux 
pour te Canada parce que le. pro¬ 
gramme fait trop abstraction du sur¬ 
naturel. Une nation ne peut pas plus 
se passer de Dieu et de ses lois que 
le corps, de nourriture et des lois 
de ht nature. H faut à tout prix en 
revenir à l'idée chrétienne comme 
hase solide d'une réforme sociale. 
En dehors de l'Eglise du Christ, ce 
n'est que sable mouvant, que confu¬ 
sion! — J. V. 


La guerre 

PARIS. — Des cris à l’effet qi 
la guerre‘éclatera en Europe ava 
la fin de l’année, ont causé i 
certain désordre â la Chambre d 
députés. Des députés, attaquant 
programme de défense nationale 
de politique étrangère du gouve 
nement, ont dénoncé le ininistè 
en disant qu’il n’a pas pu en ray 
le programme de réarmement < 
l’Allemagne qui, ont-ils dit, forcei 
la France, et rapidement, â faii 
une nouvelle mièvre. 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 6 juin 1934 


Les programmes radiophoniques 
en Saskatchewan 

Lè député Turnbull les dénonce conune violant l’acte de 1867 


OTTAWA. — Le député F. W. 

Turnbull, conservateur de Régina, 
a rendu témoignage devant le co¬ 
mité de la radio. 11 a surtout dé¬ 
noncé la Commission Canadienne 
de la radiodiffusion parce qu’elle 
émet des programmes français en 
Saskatchewan. 

Il est une chose, dit-il, dont je 
tiens surtout à parler, c’est de Rem¬ 
ploi du français dans les program¬ 
mes radiophoniques. Je ne veux 
pas que mes paroles soient considé¬ 
rées comme l’expression d'un sen¬ 
timent d’hostilité à l’endroit du 
français, mais je tiens à dire que 
la Commission Canadienne de la ra¬ 
diodiffusion, en émettant des pro¬ 
grammes français en Saskatchewan 
et dans toutes les provinces, à part 
celle du Québec, se trouve à violer 
l’Acte de l’Amérique britannique du 
Nord. 

Il est évident, en effet, que la 
Commission canadienne de la Ra¬ 
diodiffusion tient à démontrer et à 
établir par ses programmes fran¬ 
çais que le bilinguisme a des droits 
par tout le Canada. Je ne sais qui 
l’inspire ainsi, mais je suis en me¬ 
sure d’affirmer que la Saskatche¬ 
wan et que toutes les autres pro¬ 
vinces du Canada, à part celle de 
Québec, sont de langue anglaise et 
que le français n’y a aucun droit, 
n’y a pas de statut officiel. 

M. Onésime Gagnon interrompt 
le témoin : Mais il \ a tout de mô¬ 
me des gens cultivés en Saskatche-128 pour cent de la population io- 
wan et les opinions sont partagées taie du pays et l’immense majorité 
à propos des émissions radiophoni-I du groupe français se trouve dans 
ques en français. | la province de Québec où le frftn- 

M. Turnbull réplique qu’il n’est 1 çais est officiel au même titrç que 
pas prêt à admettre que les opi- l’anglais. 

nions sont partagées parce que la | La Commission de radio a tort, 
grande majorité des gens de Sas- encore une fois, dit-il, de vouloir 
katchewan sont opposés aux émis-'imposer ses vues qui sont contrai- 
sions en français. res à celles de la majorité de la 

La Commission de la radio, en population du pays, 
cherchant à démontrer que le fran- i M. Onésime Gagnon, en réponse \ 
çais à des droits en Saskatchewan |à M. Turnbull, cite les lettres de 
et dans les autres provinces, à part M. Tupper, de Winnipeg, et de plu- 
celle de Québec, rend un mauvais ! sieurs groupes de gens de langue j 


pour les annonceurs puisque les 
écouteurs ne comprennent pas le 
français. 

Trente secondes 

M. Gagnon observe que l’annonce 
en français dans les programmes 
de la commission n’est que de tren¬ 
te secondes à la fois. 

M. Turnbull dit que c’est déjà 
trop puisque les écouteurs n’en 
veulent pas du tout. Que la Com¬ 
mission prenne les moyens de faire 
disparaître le français de ses pro¬ 
grammes qui sont irradiés en Sas¬ 
katchewan même quand ces pro¬ 
grammes sont donnés à Montréal. 

Résolutions 

Le député de Régina donne lectu¬ 
re de résolutions adoptées par des 
associations de la Saskatchewan, 
notamment les Sons of England de 
Régina, toutes contre les émissions 
en français. 11 note qu'il n'est pas 
juste d’imposer de tels programmes 
à une population qui n’en veut pas, 
où l’élément français ne compte 
que pour 2 pour cent. Le groupe 
allemand de Saskatchewan, dit-il, 
est plus nombreux que le groupe 
français. Devrons-nous accepter 
aussi des programmes allemands? 
Les Canadiens français ont tort de 
vouloir faire reconnaître quç.le Ca¬ 
nada est un pays bjjingue. En fait, 
l’élément français ne représente que 


ments étrangers au Canada sont 
passés de 3,794 à 6,477 millions de 
dollars. La part du Royaume-Uni 
est de 2,205 millions; celle des 
Etats-Unis, de 4,107 millions, et 
celle des autres pays, de 165 mil¬ 
lions. Nos versements de dividen¬ 
des et d’intérêts aux porteurs étran¬ 
gers constituent le principal poste 
de notre balance internationale des 
comptes. On en a évalué la som¬ 
me nette — déduction faite des di¬ 
videndes et des intérêts à recevoir 
de l’extérieur — à 225 millions de 
dollars en 1933. Sauf l’apport du 
tourisme, très variable selon le de¬ 
gré de prospérité du monde, seule 
une balance favorable du commer¬ 
ce est susceptible d’offrir une con¬ 
tre partie appréciable à ce gros pos¬ 
te de passif. Or notre commerce 
d'exportation ne trouve, ni dans* ses 
éléments ni dans ses débouchés, la 
diversité qui serait la garantie 
d’une certaine stabilité. 

Le problème des dettes publiques 
et privées domine l’économie cana¬ 
dienne. 


service non seulement au Canada 
mais à la cause même du français. 
Ce n’est pas la bonne manière de 
procéder. Nous avons une constitu¬ 
tion et il faut la respecter. 


M. Turnbull annonce que, de j çais. 


anglaise dans les provinces de 
FOuest. Toutes ces lettres contien¬ 
nent des félicitations à l’adresse de 
la Commission de la radio pour les 
programmes qu’elles donne en fran- 


plus, les gens de la Saskatchewan 
en ont assez de l’annonce en fran¬ 
çais qui accompagne les program¬ 
mes de la Commission. Cette an¬ 


nonce ne vaut d’ailleurs rien, même de la radio. 


M. Turnbull réitère son affirma¬ 
tion que l’immense majorité des 
gens de la Saskatchewan ne veut pas 
de français dans les programmes 


Le problème des dettes 

(Bulletin de la Banque Canadienne) 


Le budget fédéral de l’exercice 
1933-34, en dépit d'une certaine 
augmentation des recettes et d’une 
légère diminution des déboursés, 
présente un déficit de quelque 135 
millions de dollars. En gros, les 
revenus se chiffrent par 324 mil¬ 
lions; les dépenses ordinaires ont 
absorbé 347 millions et demi, les 
dépenses extraordinaires, 43 mil¬ 
lions et le Réseau national a coûté 
au Trésor 59 millions. Comme fi¬ 
che de consolation, le ministre des 
Finances nous promet un petit ex¬ 
cédent budgétaire pour l’exercice 
courant, commencé le 1er avril. 
Sans doute y a-t-il lieu d’augurer 
que l’amélioration graduelle de 
•l’état dés affaires accroîtra le ren¬ 
dement des impôts, au cours des 
prochains mois, tout en permettant 
au Gouvernement de comprimer un 
peu ses frais extraordinaires. Peut- 
on compter, toutefois, sur une re¬ 
prise économique étendue et dura¬ 
ble avant que l’Etat, les provinces 
et les municipalités aient assaini 
leurs finances et équilibré leurs 
budgets? 

L’endettement, dans tous les do¬ 
maines, a atteint un degré tel qu’il 
exerce une profonde influence sur 
l’économie du pays. On attribue 
généralement à la guerre le formi¬ 
dable accroissement de la dette pu¬ 
blique du Canada depuis vingt ans. 
Il est vrai qu’au 31 mars 1914 le 
chiffre n’en était que de 336 mil¬ 
lions, somme qui parait dérisoire 
aujourd’hui, et qu’en 1919 il dépas¬ 
sait un milliard et demi. Cepen¬ 
dant, loin de décroître ou même de 
se stabiliser après l’Armistice, la 
dette nette s’élevait à 2.243 millions 
en 1920 et, après des alternatives 
de hausse et de baisse, elle excède 
maintenant 2,375 millions, sans 
compter le milliard d'obligations 
portant la garantie de l’Etat. Le 
service de la dette, bien que les 
conversions l’aient quelque peu al¬ 
légé depuis quelques années, n’exi¬ 
ge pas moins de 125 millions. A 
ce fardeau déjà très lourd s'ajoute 
le poids des dettes provinciales et 
municipales qui, depuis une quin¬ 
zaine d’années, ont augmenté dans 
une proportion plus considérable 
encore. 

Les dettes des provinces cana¬ 
diennes (y compris leurs engage¬ 
ments indirects), qui n’étaient que 
d’environ 31)0 millions en 1914, 
ont été portées à 453 millions ‘en 
1919, à 1,256 millions en 1929 et à 
1,579 millions en 1932. La dette 
globale des municipalités canadien¬ 
nes a passé de 376 millions en 
1914 à 493 millions en 1919, à 1,332 
millions en 1929 et à 1,600 millions 
en 1932. Ainsi, de 1914 à 1932, soit 
au cours d’une période de dix-huit 
ans, les dettes des collectivités ca¬ 
nadiennes ont augmenté de 1,112 a 
6,555 millions. 


Les seuls intérêts de cette dëtte 
publique de plus de six milliards et 
demi, qu’ofî évalue à 309 millions 
de dollars par année, exigent des 
impôts qui se répartissent à $30 au 
moins par habitant. Si l’on y ajou¬ 
te tous les autres impôts, on cons¬ 
tate — d’après les relevés du Citi - 
zens’ Research Institnte — que la 
somme prélevée par les pouvoirs 
publics sur les contribuables cana¬ 
diens s’est accrue de 738 millions 
en 1922 à 1,017 millions en 1932, ce 
qui équivaut presque au tiers des 
revenus de tous les citoyens. 

Des impôts excessifs exercent de 
plusieurs façons une influence dé¬ 
primante sur l’économie d’un pays. 
D’abord, ils diminuent à la fois le 
pouvoir d’achat et la puissance d’é¬ 
pargne de la natiin. Cette consé¬ 
quence est d’autant plus grave au 
Canada que la population restreinte 
constitue un marché insuffisant 
pour nos capacités de production el 
que la rareté relative des capitaux 
nous contraint de chercher des 
concours à l'extérieur pour la mise 
en valeur des richesses naturelles 
du pays. Ensuite, ils accroissent 
le coût de la vie et alourdissent les 
prix de revient de l’industrie et les 
frais généraux de toutes les entre¬ 
prises. Ils finissent même par dé¬ 
vorer la matière imposable, c’est-à- 
dire par tuer la poule aux oeuts 
d’or. Ainsi, bien qu’en certains 
eus le taux en eût été relevé, le ren¬ 
dement des impôts fédéraux, par 
rapport à 1928, a fléchi de 5 p.c. 
en 1929, de 25 p.c. en 1930, de 31 
p.c. en 1931 et de 35 p.c. en 1932. 

Les dettes des sociétés de servi- ! 
ce public et des entreprises indus¬ 
trielles ont aussi suivi, depuis la j 
période d’avant-guerre, une rapide j 
progression. De 1,110 millions 
qu’elles étaient en 1914, elles se 
chiffraient en 1932 par 2,097 mil¬ 
lions. Les dettes des collectivités 
et des sociétés canadiennes ont 
donc été portées, en dix-huit ans, 
de 2,232 à 8,652 millions de dol¬ 
lars, soit une augmentation d’envi¬ 
ron 300 p.c. En 1929, elles s’éta¬ 
blissaient à 7,445 millions, et cet 
aciroissement de plus d’un milliard 
en trois ans constitue un fardeau 
beaucoup plus lourd qu’il n’y pa¬ 
raît de prime abord, si l’on tient 
compte de la baisse des prix qui 
s’est produite entre-temps. 

Si les titres de cette dette énorme 
se trouvaient tous dans le porte¬ 
feuille canadien, les charges qui en 
résultent n’én pèseraient pas moins 
lourd sur la production; mais l'ar¬ 
gent circulerait en circuit fermé 
et l’économie nationale y trouverait 
un puissant stimulant. Malheureu¬ 
sement, comme chacun sait, nous 
devons demander à l'extérieur la 
plus grande partie des capitaux 
dont nous avons besoin. C’est ain¬ 
si que, de 1914 à 1931, les place- 


Dettes municipales 

Les statistiques les plus récentes 
chiffrent par $1,297,719,091 les det¬ 
tes fondées des municipalités du 
Canada. Ce total se distribue com¬ 
me suit pour les différentes pro¬ 
vinces: $504,755,977 pour les mu¬ 
nicipalités de l’Ontario; $392,222,- 
534 pour la province de Québec; 
$129,913,890 pour la Colombie ca¬ 
nadienne; $92,471,255 pour le Ma¬ 
nitoba; $76,892,413 pour l’Alberta; 
$54,823,218 pour les provinces ma¬ 
ritimes (Ile du Prince-Edouard, 
Nouvelle-Ecosse et Nouveau Bruns¬ 
wick) ; et $40,639,804 pour la Sas¬ 
katchewan. A la fin de 1933, les 
obligations municipales en défaut 
dans les différentes provinces se 
chiffraient comme suit: province 
d’Ontario, $100,000,000, soit 19.8 
pour cent du total; province de 
Québec, $15,000,000, soit 3.8 pour 
cent; Manitoba, $12,000,000 soit 12.0 
pour cent; Colombie canadienne, 
$10,000,000, soit 8.1 pour cent;; Sas¬ 
katchewan, $4,000,000, soit 8.6 pour 
cent; Alberta, $150,000, soit 0.2 
pour cent. Dans les provinces ma¬ 
ritimes, suivant des statistiques of¬ 
ficielles, il n’v avait pas d’obliga¬ 
tions municipales en défaut à la fin 
de 1933. 


1er, contenir suivant que je compor¬ 
tent les circonstances ou l’exige la 
| nécessité”. 

“C’est bien là un rôle d’organisa¬ 
tion qui peut s’étendre jusqu’à l’é¬ 
conomie. 

“Il faut le répéter: entre le libé¬ 
ralisme et le socialisme, il y a bien 
ides positions intermédiaires, et ce 
| n’est pas parce quç l’on est parti¬ 
san d’une organisation de l'Econo¬ 
mie,. qu’oq est socialiste; tçl est le cas 
de Pie XI et de tops ceux qui pro¬ 
fessent la doctrine de l’Eglise.’’ 

Le point noir 

de la Sarre 

Pierre Dominique démon tic, dans 
"La Rèpubliqüe ,, t les chances cou - 
\ rues eL . t négligées dans le plé¬ 
biscite sur rois. 

j La Sarre fut nôtre une vingtaine 
d’années durant, avec toute la Rhé¬ 
nanie, sous Ja première République 
I et le premier Empire* mais Sarre-- 
; Jouis et les quelques communes voi¬ 
sines l’étaient avant 1789. Ceci 
n’est pas dit pour discuter le carac¬ 
tère allemand du pays. Il est al¬ 
lemand, il l’est profondément, seu¬ 
lement la quelstiôn n’est pas là tout 
entière. 

| Et après avoir rappelé que lotit 
( intérêt économique tourne la Sar¬ 
re vers la Lorraine , /’auteur ajoute: 

...Bien plus, l'immense majorité 
des Sarrois sont des catholiques i t 
! des socialistes, c’est-à-dire des hom¬ 
mes qui demain ou bien seront ré- 
kiuits ail rôle d’Allemands de secon- 
I de zone, ou bien feront connais¬ 
sance avec les camps de concentra¬ 
tion. Et je ne parle pas d’environ 
1 50,000 Sarrois irrédentistes, ceux 
de Sarrelouis, et de peut-être 10,- i 
000 Français. Il semble que iu 
question devrait être tranchée d’a¬ 
vance et que la grosse majorité de 
!la population devrait voter sinon 
Ipour la France. — nous ne le dési- 
jrons pas, — du moins pour la .Sar¬ 
re, pour la continuation du statu 


Economie dirigée et 

régime corporatif 

Ces deux mots sont à l’ordre du 
jour. Ceux qui les emploient en 
comprennent-ils le sens exact? leur 
donnent-ils tous, au moins, la même 
signification? On est en droit d’en 
douter à lire certains articles. Voi¬ 
ci, sur ce sujet, une déclaration qui 
lie manque pas d’intérêt et d’autori¬ 
té. C’est une des conclusions lues 
par M. Eugène Duthoit, au nom de 
la Commission des Semaines so¬ 
ciales de France dont il est le pré¬ 
sident, à la Semaine sociale de Lille 
en 1932: 

“Sous le nom d’Economie dirigée, 
une conception s’affirme qui, mal 
comprise, aboutirait au socialisme 
d’Etat, mais qui, s’inspirant des en¬ 
seignements pontificaux, discipline¬ 
rait la liberté sans la détruire. Le 
rôle essentiel de l’Etat consiste, non 
à prendre lui-même en mains les le¬ 
viers de commandé de l’Economie, 
mais à aménager le statut légal de 
l’institution corportative. L’Etat 
orienterait ainsi le monde économi¬ 
que vers les solutions qorporatives 
qui donnent à l’action des intéres¬ 
sés eüx-mêmes sa pleine mesure —- 
et non vers les solutions dictatoria¬ 
les — Toutes les interventions aux¬ 
quelles le service du bien commun 
appelle la puissance publique se¬ 
raient préparées par la collabora¬ 
tion effective des individus, des 
corporations, des régions, du pou¬ 
voir central.” 

On se rappellé que dans sa con¬ 
férence sur l’Encyclique Quadrage- 
simo Anno, S. Em. le cardinal Vil¬ 
leneuve indiquait l’Etat corporatif 
comme régime de Tavénir,- ce qui 
permettrait le mieux de réaliser les 
réformes salutaires préconisées par 
le Pape. Les cardinaux ét arche¬ 
vêques de France viennent d’émet¬ 
tre la même opinion. Dans une dé^ 
claration collective, publiée le 7 
avril, ils rappellent les dernières 
initiatives syndicales: institution 
de Commissions mixtes, pratique 
de conventions collectives de tra¬ 
vail et concluent en parlant de l’E¬ 
glise; “Elle souhaite pour le bien 
de l’ordre social que ces efforts 
aboutissent à constituer, sous une 
forme nouvelle et mieux adaptée, la 
Corporation avec ses cadres, sa hié¬ 
rarchie, son pouvoir règlementaire, 
sa juridiction et ses droits de repré¬ 
sentations auprès des pouvoirs pu¬ 
blics”. 

De telles déclarations ont une 
haute valeur. Filles devraient 
orienter et affermir les esprits. 


quo . Or, il se produira, d’après les 
observateurs les plus compétents, 
exactement ce qui s’est produit lors 
du dernier plébiscite où l’on a vu les 
camps de concentration eux-mêmes 
donner la majorité à Hitler. 

A Genève, on s’inquiète, parail-il, 
de cette situation; on s’efforce de 
donner au vote de l'année pro¬ 
chaine des garanties suffisantes. 
Quelles garanties peut-on donner? 
Une occupation française? Merci 
bien. Une occupation de troupes 
neutres? Aucun pays ne veut la 
fournir. Une police internationa¬ 
le? Où est-elle? Et cependant si 
les Sarrois ne sont pas protégés, le 
vote ne sera pas libre, il sera fa¬ 
vorable à l'Allemagne. A la suite 
de quoi notre frontière sera fer¬ 
mée et la Sarre*'sera ruinée. Sans 
compter que les mines nous appar¬ 
tenant, un second problème se po¬ 
sera, aussi grave que le premier. 


NOTES 


La saison d’exportation de boeufs 
en vie au Royaume-Uni par le fleu¬ 
ve St-Laurent s’est ouverte le 4 
mai par une expédition dé 480 ani¬ 
maux de Montréal. Ceci donne un 
total jusqu’à date, pour cette, an¬ 
née, de 15,094 tètes. 


Le Temps de Paris, qui ne prise 
pas les réformes demandées par les 
catholiques français pour secouer 
la dictature économique actuelle, 
écrivait: “Quand on n’ose pas r,e di¬ 
re socialiste ou communiste, on 
nous parle d’économie contrôlée, 
dirigée, organisée.” 

Voici comment lui répondent les 
Dossiers de l’Action Populaire: 

“Le Temps voudrait-il insinuer 
par là que le Souverain Pontife est 
socialiste et n’ose pas le dire? Il 
sait très bien que dans l’Encyclique 
Quadragesimo anno, le Pape a rap¬ 
pelé que l’autorité publique a des 
fonctions “qui n’appartiennent qu’à 
elle, parce qu’elle seule peut les 
remplir: diriger, surveiller, stiinu- 


Le beau feuillage est essentiel 
pour la production de beaux ro¬ 
siers; d’ailleurs, le beau feuillage 
est toujours à désirer dans une ro¬ 
seraie à cause de son apparence. 

Les feuilles roulées ou entortillées, 
tachées ou rongées par les insectes, 
gâtent la beauté d’un jardin de ro¬ 
ses. 


Pendant la semaine finissant le 
27 avril, il s’est vendu aux Etats- 
Unis, 1,518,955 boisseaux de blé 
canadien, tandis qu’il se vendait au 
Canada 2,228,460- boisseaux de blé 
des Etats-Unis. 


La culture du fraisier exige beau¬ 
coup plus de soins que la plupart 
des autres plantés horticoles. La 
somme de main-d’oeuvre nécessai¬ 
re est assez grande, et il faut que 
cette main-d’oeuvre soit exercée. 


La rentée des oeufs en entrepôt 
commence à devenir plus active,, 
mais elle a été d'une faiblesse anor¬ 
male en mai, qui est l’un des prin¬ 
cipaux mois d’entreposage, et cettp 
faiblesse est sans doute pour quel¬ 
que chose dans la fermeté générale 
du marché aux oeufs. 


Pendant les 17 premières semai¬ 
nes de 1934 et 1933 (les chiffres 
pour cette dernière année sont en- 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de répa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tél: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


Examens de français 

de FA. C. F. C. 

DONS REÇUS 

Madame Albert Mansière, Meskanaw . $ 1.00 

M. Amédve Motut, Hoey . 1.00 

M. Jos.-E. Chorel, Flintoft ... .50 

Association St-Jean-Baptiste, Grivel bourg . 5.15 

RR. Soeurs de Forget.Volumes 

Cercle de l’A.C.F.C., Glentworth . 5.00 

M. l’abbé W. Desfossés. Big-River . 1.00 

Rév. Père Chauvin, Saint-Brieux .. 5.00 

M. Calixte Branger. Saint-Louis . 1.00 

M. J. M. P. MeLeod, Saint-Louis .. 1.00 

M. Eugène Cadrin St-Hippplyte. 2.00 

M. Jos. Voisin, ShelLRiver ... .. 1.00 

M. Eugène Durette, chef de région A.C.F.C., Ormeaux 1.00 

Cercle de PA.C.F.C., Storthoaks . .. 610 

Cercle de PA.C.F.C., Montmartre . 10.00 

CONTRIBUTIONS DES ECOLES 

Marguerite, St-Walburg: $1.05; Ecole du village. Domrémy: 
$3.50 Ecole du village et couvent, Duck-Lake: $9.00; Ecole séparée 
et couvent, North-Battleford: $2.50 : Beauchajnp, Frenchviile: $.0.70, 
Ecole séparée et couvent. Radville: $7.45; Ecole séparée et couvent, 
Battleford: $3.50; <y<vént de Ponteix: $5.00; Bolton, Storthoaks; 
$0.72; Saint-Denis, St-Denis: $1.00; Couvent de Montmartre: $4.50; 
Notekeu-Crcek. Ponteix. deuxièine versement: $0.25; Séparée, Prince- 
Albert: $1.50; Bourassa, Radville : $0.45; Académie de Sion, Sas- 
katoon: $0.75; Gaudet, Bcllevue: $1.40; Ecole du village, Zenon- 
Park: $2.00. 

Aux instituteurs et à leurs élèves nos plus sincères remerciements, 

U Association Catholique Franco-Canadienne offre ses plus vifs 
remerciements à tous ses Bienfaiteurs pour les dons généreux qu’ils 
viennent de lui faire parvenir. Ces dons lui permettent de continuer 
l’oeuvre si importante pour notre groupe des examens de français } 
et de récompenser les efforts que font les petits franco-canadiens de 
la Saskatchewan pour étudier leur langue maternelle. ‘ 

L’A.C.F.C. espère que Pexemple de patriotisme en action don¬ 
né par ces généreux Bienfaiteurs sera suivi par beaucoup d’autres. 
Les dons peuvent être adressés au 

C’EST POUR LES PETITS CANADIENS FRANÇAIS 
SECRÉTARIAT DE L’A. C. F. C., VONDA, SASK. 


LE PATRIOTE 

de l’Ouest 

Publié par Le Patriote Publishing cie 
à Prince-Albert, Sask. 
Directeur: J. VALOIS, o.m.i. 
Gérant: L. Bussière, o.m.i. 


LE SEUL JOURNAL FRANÇAIS DE 
LA SASKATCHEWAN 


Organe des Cat-hoUquea de langue 
française du Nord-Ouest 


Le “Patriote” est lu chaque semaine 
par plus de 30,000 personnes 

BUREAU: 1303, 4ème Avenue Ouest 
Pr i nce - A1 ber t, Sa skatche wan 
TELEPHONE 2964 


ABONNEMENT 

Un an, Canada . $2.00 

” ”. Etats-Unis _ $2.50 

99 99 Europe _ $2.50 


Annonces 

Classifiées 

Le paiement doit, toujours ac¬ 
compagner ta copie de l’annonce: 
sinon elle ne sera pas Insérée. 
Minimum, 50 sous par Insertion 
TARIF: .. 2 sous par mot 


TABAC A CIGARETTES coupé fin. 
Qualité choisie parmi les tabacs Vir¬ 
ginia les plus fins. 

1 1b. sera envoyée par malle port 
payé sur réception de $ 1.10 


payé sur réception de 
ou un échantillon 10c. 

Aussi en mains cigares, tabacs 
hachés et tabac en feuille de pre¬ 
mière qualité. Vendeurs demandés 
J. J. GAREAU et FILS, 

St-Roch de l’Achigan. Québec.. 

50-24-p 



PRINCE ALBERT 


mmm 

waixIÂ 

l BREWERfES L/M/T/EDA 


SASKATCHEWAN 


PELERINAGE 

Ceux qui désirent un billet de passage 
pour le pèlerinage de Buenos-Ay.res 
pourront s’adresser au ‘ ‘Patriote”. 

NATIONAL CASH REGISTER, pour 
$85.00. Modèle tout-à-fait moderne, 
avec ^additionneur attaché. Peut en¬ 
registrer un dollar. A été payé $125. 
il y a 3 mois. Adressez boîtel. Le 
Patriote de l’Ouest. 


Poêle de cuisine à, gazoline à haute 
pression venant directement de la 
compagnie Coleman. S’adresser au 
“Patriote de l’Ouest’. 

ON DEMANDE 

Pour jusqu’au 1er novembre, et plus 
longtemps si satisfait, bon homme, 
sobre, respectable, habile avec les 
chevaux et les machineries, sachant 
traire les vaches au besoin. S’adres¬ 
ser immédiatement à Gustave Man- 
din. Duck Lake, Sask. 


INSTITUTEUR de première classe, bi¬ 
lingue et catholique pour l’école de 
Barriervillo 3015; homme préféré, 
bon disciplinaire, de bon caractère 
et d’expérience. Ouverture le 16 
juillet. Résidence demi-meublée et 
chauffage gratuit. S’adresser à J. R. 
Mahussier, recrétaire, Bjorkdale 
P.O. Sask. 


tre parenthèses), les expéditions 
d’animaux en vie de l’Ouest à l’Est 
du Canada ont été les suivantes: bo¬ 
vins, 29,267 (12,135); veaux, 164 
(19); porcs 82,908 (118,992); **t 

moutons, 40,423 (32,245). 


PHARMACIE DUNCAN 

avenue centrale 

PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Téléphone 2155 

NOUS LIVRONS 


Loi du plébiscite 

1934 




OHIO CAFE 

Le cuisinier est un expert 

Voilà pourquoi vous êtes 
si bien servis et vous 
aimez tant à revenir 
chez-nous 

Repas à toute r heure 

Service de jour et de nuit 
Le plus récent restaurant de 
Prince-Albert 


ON DEMANDE JEUNE FILLE sa¬ 
chant traire les vaches et travail de 
maison pour 6 mois. Salaire $5 par 
mois vendant cinq mois et $10 pour 
le sixième mois. S’adresser à An¬ 
tonio Bertrand, St-Walburg, Sask. 


Avenue Centrale 



vis-à-vis Morgan's 

Téléphone 2503 


(section 7) 


Avis de rémission du bref pour 
la votation 

Canada 

Province de la Saskatchewan 

AVIS public est donné par la pré¬ 
sente que, d’après la teneur de la Loi 
du Plébiscite, 19 34, un' bref a été émis 
aux électeurs pour le référendum du 
dix-neuf juin 19 34 sur la question sui¬ 
vante, à savoir: 

Etes-vous en faveur de ln vente 
de la bière au verre dans les éta- 
bLissenientcs qui ont obtenu un 
permis 

Daté à Régina ce vingt-cinquième 
jour de mai, 19 34. 

G. M. CARMICHAEL 
Clerc d’avoué du Conseil exécutif 


Elections 
provinciales 


Brefs d’élection — Proclamation 


AVIS public est donné par la présente 
que les brefs pour les élections géné¬ 
rales de la province ont été~émis. Sauf 
la circonscription d’Athabasca, le jour 
de nomination a été fixé à mardi, le 
12 juin et le jour de la vota-tion, mar¬ 
di. le 19 juin. Les détails à propos* des 
limites de territoire que doit couvrir 
chaque poil seront décrits dans la 
Proclamation qu’émettra l’officier rap¬ 
porteur pour votre division électorale. 
Afin, de renseigner les électeurs, on 
affichera deux copies de la Proclama¬ 
tion dans chaque lubdivision où il y 
a un poil. 

G. M. CARMICHAEL 
Clore d'avoué du Conseil exécutif 



ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


Fondée en 1891 
Tanneurs et Corroyeurs 
Tannerie: 1704 ime Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU et FABRIQUE 

45 à 49 Carré Victoria 
MONTREAL QUEBEC 


La beauté commence S 
par les cheveux 

Votre coiffure, le principal élément con¬ 
tribuant à votre charme et votre bonne 
apparence, mérite votre plus soigneuse 
attention. 

Ne prenez pas une chance mais procu¬ 
rez-vous un “NESTLE WAVE”, qui 
refait et renouvelle la chevelure, et 
améliore son lustre et sa beauté. 

Vous pouvez avoir vos ‘‘ondulations per¬ 
manentes” sur la seule machine du genre 
dans Prince T Albert. — Ecrivez ou télé¬ 
phonez de bonne heure pour votre ren¬ 
dez-vous à . ^ [ 


Hollywood ’ Beauty Parlor 

TRAVAIL D’EXPERT EN FAIT DE PERMANENTS 
Impérial Bank Bldg. Tél. 3525 'Prince-Albert, Sask. 


Northern Hardware Ltd. 


Téléphone 

2516 


28 - lOème rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon dépôt où vous trouverez tout le nécessaire pour 
vos réquisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitée à des prix très raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 
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La campagne électorale 

Le Manifeste d’Anderson 




Vendredi, le 1er juin, Anderson a 
publié son Manifeste dans lequel il 
rappelle les circonstances de son 
avènement au pouvoir, la façon don! 
il a tenu ses promesses et les diffi¬ 
cultés qu’a dû surmonter son gou¬ 
vernement durant les cinq derniè¬ 
res années. 

Dépenses pour secours 

Dès la fin d’avril, 1930, dit le Ma¬ 
nifeste, le gouvernement tira du tré¬ 
sor public près d’un million de dol¬ 
lars pour aider les citoyens des 
centres urbains. La sécheresse et 
la dépression de cette année-là ont 
obligé le gouvernement à verser plu¬ 
sieurs millions pour le secours. 

Commission 

Puis vint la récolte désastreuse 
de 1931 qui affecta 50,000 fermiers 
de la province et nécessita l’organi¬ 
sation sûr une vaste échelle du se¬ 
cours. A l’automne, le gouverne¬ 
ment institua la Commission ou Of¬ 
fice du Secours pour prendre soin 
de quelque 300,000 hommes, fem¬ 
mes et enfants. Le gouvernement 
a obtenu, à cette époque, $18,000,- 
000 pour fournir des aliments, du 
combustible, des vêtements, du four¬ 
rage, du grain de semence 


Le coût, seulement pour le travail, 
se monte à $209,000. 

Les routes 

Nous avons promis d’améliorer 
les routes et d’en construire de nou¬ 
velles; nous l’avons fait. 

Bien que nous ayions dû inter¬ 
rompre ce programme en raison du 
secours dans les régions desséchées, 
plus de 2,000 milles ont été empier¬ 
rés et plusieurs centaines de milles 
ont été nivelés. Nous continuons 
notre programme. 

Immigration 

Nous avons obtenu plein droit en 
fait d’immigration et dorénavant, 
les immigrants n’entreront dans la 
province que d’après le consente¬ 
ment du gouvernement. 

Charbon 

Nous avons promis d’utiliser, là 
où c’était pratique, le charbon de 
la Saskatchewan pour les édifices 
du gouvernement. Et pour la pre¬ 
mière fois ce fut fait. 

Agriculture 

Le gouvernement s’engage à tra- 


permis d’autos, nous le réduirons 
encore. 


Taux de transport 

Nous ferons notre possible pour 
faire disparaître toutes récrimina 2 
tions au sujet des taux de transport 
et d’obtenir des avantages pour l’ex¬ 
portation de nos produits. 

Intérêt 

Le gouvernement veut prendre 
la tète d’un mouvement pour faire 
diminuer les intérêts. Il demande¬ 
ra la coopération des provinces du 
Canada et du gouvernement cen¬ 
tral pour obtenir un rabais sur les 
intérêts que les gouvernements et 
les municipalités doivent verser. 

Les dettes de secours 

Quant aux obligations* contrac¬ 
tées par les résidents des municipa¬ 
lités par rapport aux gouvernements 
provincial et fédéral qui leur ont 
fourni du secours direct, ces dettes 
seront considérées comme des allo¬ 
cations aux municipalités et non-re¬ 
couvrables. Lés dettes contractées 
pour la semence, la corde de lieuse, 
j le fourrage, la gazoline de tracteur, 
ietc., seront consolidées ou amorties 


afin de permettre aux ferjniers de 
les solder plus facilement. 

Assurance-chômage 

Le gouvernement consentira tout 
amendement à l’Acte de l’Amérique 
Britannique du Nord qui permettra 
au fédéral d’établir une assurance- 
chômage et une assurance-santé. 

Fort Churchill 

Le gouvernement ayant déjà ob¬ 
tenu une diminution des taux d’as¬ 
surance-marine et de tarif, s’engage 
à continuer une politique qui met¬ 
tra le port Churchill sur le même 
pied que les autres ports du Ca¬ 
nada. 

Retour à la terre 

Plus de 5,000 colons se aont éta¬ 
blis sur des terres du nord de ht 
province au cours des quatre der¬ 
nières années, ce qui a fait naître 
de nouvelles habitations, de nou¬ 
veaux districts scolaires et néces¬ 
sité la construction de nouvelles 
routes. Si le gouvernement est 
réélu, il se propose de continuer le 
mouvement de retour à la terre. 


cher plus convaincu que jamais que 
l.e vote du 19 juin retournera les 
libéraux au pouvoir par une majo¬ 
rité écrasante. 

M. Davis avait déjà visité quinze 
arrondissements; la semaine der¬ 
nière, il a parlé eu six autres en¬ 
droits et visité quatre autres, la plu¬ 
part se trouvant dans le sud. 

M. Davis a continué sa campagne 
lundi, parlant à Melfort; mardi à 
Tisdale, mercredi à Elfros, jeudi à 
Watrous, vendredi à Holdfast et Tu- 
gaske, samedi à Cabri; lundi le 11 
juin, il sera à Kindersley et mardi 
le 12, à Elrose. 

De Elrose, il reviendra probable¬ 
ment à Prince-Albert pour finir sa 
campagne dans son propre district. 


Conclusion 

Dans la conclusion du Manifeste, 
Anderson fait un appel pressant aux 
électeurs et leur demande de rame¬ 
ner son gouvernement au pouvoir 
pour ce qu’il a fait et se propose de 
faire. 


En 1932, la récolte fut un penjvaiUer dans une union plus étroite 


meilleure, et le secours ne se monta 
qu’à $3,000,000. 

En 1933, autre sécheresse et en 
plus, les sauterelles. Plusieurs mil¬ 
lions de dollars ont été distribués 
par la Commission. 

Avant que la prochaine moisson 
ne soit mûre, le gouvernement aura 
dépensé la somme de $13,000,000 
pour le secours. 

Donc, depuis l’établissement de 

la Commission à l’automne de 1931, , . . , 

le gouvernement a dépensé $32,000,- la Prince pour découvrir les ter- 
000 pour venir en aide aux nécessi- res propres a la culture; a faire son 

te,,, 1 Cet argent a été '...pn.nlé ,l„ ’}>»“' “V SS ■fcc Stc°' j M” 
gouvernement fédéral. Jusqu’à 1 , su . 1 J! I Vil. a 

présent nous avons emprunté du c< ? n . der \ es . ef . f0r ‘ s de ! a ferme 
Dominion $27,000,000. perimentale du Dominion pour 1 é- 

levage des porcs et d en établir une 


avec la Grande-Bretagne pour écou¬ 
ler les produits agricoles; à appu¬ 
yer et encourager la loi des débou¬ 
chés du gouvernement fédérât; d’é¬ 
tablir un corps de représentants 
destinés à prendre un contact plus 
intime avec les fermiers afin de les 
renseigner de première main sur les 
évolutions de la production; à four¬ 
nir aux cultivateurs des spécimens 
de race pure afin d’améliorer leurs 
animaux; à faire une enquête dans 


Ensuite le Manifeste justifie cet 
emprunt par l’urgence de la situa¬ 
tion critique de milliers de fa¬ 
milles dans le besoin. 

Le gouvernement a dû fournir de 
l’argent aux municipalités pour as¬ 
sister des milliers de sans-travail. 
Le gouvernement, de concert avec 


en Saskatchewan; à développer les 
digues dans un but d’irrigation et 
à fournir des services d’ingénieurs 
pour les constructions de là ferme. 

Santé publique 

Le gouvernement a créé un bu- 


le fédéral, a procurer de l’emploi | rcau de services médicaux pour as- 
aux chômeurs par un vaste pri-jsister les gens nécessiteux et assu- 
•srampie de travaux publics et de | rcr à tous les meilleurs soins à des 
construction de routes. |prix très raisonnables. Le gouver- 

Nonobstant tous ces difficiles pro- nenle ,'! t P ron,e *’ *”* réélu, d’a- 
blèmes, Anderson déclare que le « raM,l,r les salles (le services psv- 


que 

gouvernement a rempli ses promes¬ 
ses. 

Education 

Nous avons sécularisé les écoles, 
introduit un nouveau curriculum 
pour les écoles publiques, prêté aux 
écoles des régions desséchées, don¬ 
né des milliers de manuels de clas¬ 
se, du charbon, des cours par cor¬ 
respondance, une école pour les 
sourds, deux nouvelles écoles tech¬ 
niques, nous avons établi une Com¬ 
mission pour administrer l’éduca¬ 
tion. Le poste de ministre de l’é¬ 
ducation sera aboli au mois d’août 
prochain pour faire place à la nou¬ 
velle commission qui sera respon¬ 
sable au Conseil exécutif. 

Le gouvernement promet d’autres 
réformes. Un nouvel octroi sco¬ 
laire mieux réparti qu’à l’heure ac¬ 
tuelle; un salaire minimum pour les 
instituteurs; et de nouvelles sources 
de revenus pour les écoles; un nou¬ 
veau curriculum pour les hautes 
écoles, cours par correspondance 
pour le grade XII, etc. 

Ressources naturelles 

A peine un an après notre acces¬ 
sion au pouvoir, continue Anderson, 
nous avons obtenu le retour de l’ad¬ 
ministration des ressources natu¬ 
relles à la province. Nous avons 
créé un ministère à cet effet. Et 
notre surplus, à la fin du présent 
exercice financier, de ce ministère, 
est de $300,000. L’an dernier, il 
était de $200,000. 

Les parcs 

Notre politique pour la.construc¬ 
tion de parcs a l’assentiment de la 
majorité des citoyens de la provin¬ 
ce. Par ce moyen nous avons pro¬ 
curé du travail à nos chômeurs. 


copâthiqués dans les hôpitaux, d’é¬ 
riger des écoles pour les faibles 
d’esprit. Le Bureau de la Santé 
publique facilitera à tous les indivi¬ 
dus au-dessus de 35 ans les avanta¬ 
ges d’un examen médical périodi¬ 
que, etc. 

Conseil économique 

Le gouvernement s’engage à éta¬ 
blir un Conseil aviseur dans le do¬ 
maine économique pour étudier les 
problèmes d’importance capitale, 
par exemple l’utilisation des terres 
à la lumière des données que l’ex¬ 
périence nous a fournie surtout 
dans le sud où des fermiers ont tra¬ 
vaillé en vain le sol de certaines ré 
gions depuis cinq ans. Le Con¬ 
seil fera une révision des taxes, afin 
qu’elles soient mieux réparties et 
abaissées si possible. 

La représentation 
à la Législature 

Bien que le gouvernement actuel 
ait réduit la législature de 63 à 55 
membres, nous sommes prêts à la 
réduire encore. Nous présenterons 
à la Chambre une mesure qui abais¬ 
sera à 42 membres l’assemblée lé¬ 
gislative. 

Session spéciale 

Si nous sommes réélus, nous tra¬ 
vaillerons de concert avec les fer¬ 
miers et nous convoquerons une 
session spéciale de la législature peu 
après les élections générales, pour 
passer une loi qui permettra au Bu¬ 
reau fédéral du crédit agricole d'é¬ 
tudier le cas des hypothèques et des 
dettes. 

Permis d’autos 

Nous avons réduit le coût des 


Les C.C.F. de concert avec les tories 


Gerdiner parle devant une 
grande foule 


FOAM LAKE. — La question du 
secours n’a jamais été fait un moyen 
de campagne électorale ni par les 
libéraux ni par les conservateurs 
jusqu’à ce que le premier ministre 
Anderson fut contraint d’en appeler 
au peuple, déclare J. G. Gardiner, 
chef libéral, dans un vibrant dis¬ 
cours à Eoam Lake, jeudi dernier. 

“Le gouvernement Anderson a 
fonctionné sans aucune politique 
définie, dit M. Gardner. et c’est 
pourquoi il n’a ri; a à avancer de¬ 
vant le peuple, sauf qu’il a dépensé 
de 1’argviiL. Naturellement, il pla¬ 
ce chaque dollar dépensé dans 
les comptes du secours. Même 
ceux qui ont tout simplement 
travaillé pour le gouvernement sont 
5 | c onsidérés comme pauvres secou¬ 
ais”. 


Pur et savoureux 

THÉ 

"SALADA" 


‘Frais des plantations' 


652P 


Le docteur Young accuse les deux partis d’avoir une entente 
secrète pour former une coalition le cas échéant où les 
libéraux n’auraient pas une assez forte majorité 


SASKATOON. — Lors d’un mee¬ 
ting politique convoqué à Saska- 
toon, pour la campagne en faveur 
des libéraux, J. W Es te y et G. W. 
Norman, le docteur Young a attiré 
l’attention des auditeurs sur les 
dangers de la coalition. Il craint 
que le peuple de la Saskatchewan 
ne se trouve en face d’un autre gou¬ 
vernement de coalition si les libé¬ 
raux ne remportent pas une ma¬ 
jorité assez forte pour dominer 
tous les groupes, il prétend que la 
même union qui liait les conserva¬ 


teurs et les indépendants ava it 
l’élection de 1929 existe maintenant 
entre les conservateurs et les C.C.F. 

Les C. C. F. font des promesses 
qu’ils ne pourront jamais réaliser, 
dit l’orateur. Un gouvernement so¬ 
cialiste en Saskatchewan est im¬ 
possible dans un pays capitaliste. 

Le docteur donna lecture d’opi¬ 
nions et de déclarations d’hommes 
d’Etat, de financiers, d’économistes 
et de professeurs qui s’insurgent 
contre les dangers des tarifs qui 
étouffent le monde et provoquent 
le désarroi économique. 


Mme Sutherland défend 
le droit de propriété 

Les citoyens de la Saskatchewan 
aimeraient bien savoir s’ils auront le 
droit de posséder leurs demeures. 
Ceci est d’une importance primor¬ 
diale pour les femmes de la provin¬ 
ce. Lu nouvelle politique menace 
le caractère sacré du foyer, avec 
le système de la propriété d’Etat. 
On a mis des siècles à obtenir le 
droit de propriété. Oublierons- 
nous les luttes de l’âge, ancien. 

Est-ce que nous allons renier nos 
dettes et remettre nos terres à l’Etat 
au lieu d’adopter une politique de 
redressement individuel? 

Nous devons, au point de vue des 
taxes, choisir l’une des trois politi¬ 
ques. Politique conservatrice, for¬ 
tes et nombreuses taxes; politique 
C.C.F., imprécision à ce sujet, mais 
la répudiation des dettes exigera de 
grosses sommes d’argent qui seront 
nul doute prélevées sur les revenus 
du peuple, qui sera rationné; po¬ 
litique libérale, taxes raisonnables 
et de beaucoup moindres qu’à l’heu¬ 
re actuelle avec maximum de ser¬ 
vice. 



POUR MOINS DE H de “MAGIC” vous 
donne un gros gâteau à 3 étages. C’est bien peu, 
surtout si vous considérez que la purete et 1 effi¬ 
cacité de la Poudre à Pâte “Magic’ ne varient 
jamais. C’est pourquoi les plus grandes autorités 
culinaires au Canada vous recommandent de ne 
pas risquer l’usage d’une’poudre de qualité mé¬ 
diocre. Cuisez avec la “Magic” et soyez certaine. 


FABRIQUEE “NE CONTIENT PAS D’ALUN”. Cette déclaration 

ATT sur chaque boîte est votre garantie que la Poudre à w 

. • , Pâte “Magic” ne contient ni alun, ni aucun Ingrc- 

^CANADA dient nuisible. 



GARDINER 

11 condamne la politique du 
“Canada First” 

FOAM LAKE. — M. Gardiner, 
chef du parti libéral, a dénoncé le 
parti conservateur et la politique 
des C. C. F. 

Il déclara que le gouvernement 
Anderson n’étant rien autre chose 
qu’une pure coalition, il lui était 
impossible d’avoir aucune politique. 
La politique de nationalisme étroit 
des conservateurs retarde chez nous 
le retour à la prospérité, déclara-t- 
il. Le “Canada First” de M. Ben¬ 
nett a exclu le Canada de bien des 
marchés à l’étranger. Conséquent 
ment des taxes ont été imposées pour 
bâtir un revenu. 

La politique des C. C. F. enlè¬ 
vera aux fermiers le titre à leur 
terre. 

Un gouvernement libéral redres¬ 
sera les dettes et allégera le far¬ 
deau en en faisant disparaître les 
surcharges. 11 s’efforcera de trou¬ 
ver de nouveaux marchés pour les 
produits agricoles. 11 conclua en 
disant que si l’on appliquait les 
principes de la politique libérale 
au Canada c’e nserait fini de la 
dépression. 

M. Saper 

Les C. C. F. veulent une meilleure 
distribution de la richesse, dit Sa¬ 
per durant un discours en faveur de 
Gardiner, à rassemblée libérale de 
Yorkton, les libéraux aussi désirent 
une répartition plus juste des biens, 
mais pas de la même façon. Le 
mouvement socialiste des C. C. IL 
aboutit à la dictature; les libéraux 
s’adaptent à leur temps. 

M. Davis 

Lors d’un discours à Bethune, T. 
C. Davis, candidat libéral de Prin¬ 
ce-Albert, accusa M. Stewart, mi¬ 
nistre de la voirie d’int.imider les 
; éleck . s en leur disant que s’ils vo¬ 


taient pour un gouverne : i mt îrér.ij 
en cette province, ils se condc.nnc- 
raient à la famine vu que le gouver¬ 
nement fédéral est conservateur et 
que le secours cesserait immédiate- 
méht. Bien que je n’approuve pàs 
la politique fiscale de M. Bennett, 
dit Davis, je reconnais en lui l’un ejes 
plus grands hommes publics du Ca¬ 
nada qui ne se laissera pas arrêter 
par les sentiments de parti lorsqu’il 
.s’agit de secourir l’humanité com¬ 
me le font certains membres du 
gouvernement de la Saskatchewan. 
M. Stewart, au contraire, semble 
d’avis que Bennett n’est pas ce type 
d’homme et que pour punir les élec¬ 
teurs d’avoir voté libéral, lui et sou 
gouvernement laisseraient mourir 
les gens de faim. 

La meilleure preuve de l’attitude 
de M. Bennett est la façon dont il 
s’est comporté envers les requêtes 
de M. Pattullo de la Colombie qui 
ont été considérées et accordées. 


Droit de douane 


Les libéraux l’emporteront 

PRINCE-ALBERT. — T. C. Dn- 
vis, C.H., candidat libéral pour cet 
arrondissement, est revenu diman- 


Avez-vous vu 
la chaufferette si 
commode Coleman 



Vous aimerez ce 
petit poêle solide. Il 
s’adapte pratiquement à tous les 
besoins de cuisines, chaumiè¬ 
res, buanderies, laiteries; de 
fait, partout où il faut une cuis¬ 
son propre et rapide. Se trans¬ 
porte n’importe où. Fait et 
brûle son propre gaz d’un mo¬ 
teur automatique. S’allume ins- 
stantanément avec une flamme 
bleue et propre pour la cuisson. 
En émail cuit ou brun maron ou 
porcelaine vert pâle. A des 
prix vraiment bas. 

The Coleman Lainp & Stove Ço., Ltd., 
Toronto, 8. Ontario 

(HPX) 

DEMANDEZ A VOTBE MABCHAND 



Quand fut prélevé le premier 
droit de douane au Canada et qui 
filt le premier employé civil? 

Le premier gouverneur au Cana¬ 
da fut établi par Louis XIV de Fran¬ 
ce le 27 mars 1647, et comprenait 
le gouverneur, le supériur des Jé¬ 
suites et le commandant ou le gou¬ 
verneur régional de Ville-Marie. Ce 
cohsejl portant Je nom de conseil 
de Québec, devait s’assembler à 
Québec et nommer un secrétaire 
pour prendre charge de tous les 
papiers, archives et documents pu¬ 
blics. Apparemment le secrétai¬ 
re fui le premier employé civil ca¬ 
nadien. Comme il n’y a pas d’ar¬ 
chives d’une commission de service 
civil existant dans ces jours reculés, 
on ne sait pas de manière précise 
si ce gentilhomme dut passer un 
examen de concours ou s’il fut choi¬ 
si de l’endroit où la vacance eut 
lieu. 

Les dépenses de ce conseil payées 
à même les profits du commerce 
dçs fourrures, ce profit étant le prix 
payé pour les fourrures aux maga¬ 
sins officiels de la compagnie et le 
prix obtenu pour les fourrures en 
Francç. 

L’année suivante, en 1648, les co¬ 
lons demandèrent à Louis XIV d’ê¬ 
tre représenter dans le conseil. La 
demande fut accordée, et le conseil 
comprenait alors le gouverneur, le 
supérieur des Jésuites, le gouver¬ 
neur précédent et deux représen¬ 
tants du peuple (trois si le gouver¬ 
neur précédent n’était pas disponi¬ 
ble), faisant cinq, dont le quorum 
était trois. 

Le conseil décréta, le 16 décent- 


commerce des produits naturels 
([ue faisaient les colons avec les 
marchands et le trafic avec les In¬ 
diens. 


Interdit levé 


bre 1663, que les marchands ven-jee et les vendant aux colons, le 
dant des marchandises importées 
de France eussent la permission de 
majorer de 65 pour cenl le prix dp 
vente des marchandises en France, 
et à même ce prix ils devaient payer 
un impôt de revenu de 10 pour cent 
sur les importations. Apparem¬ 
ment cet impôt fut la première for¬ 
me d’un droit de douane employée 
au Canada. 

A cette époque, on interdisait 
l’importation même de France, des 
chapeaux, casquettes, paletots, bas 
ou chemises. 

Il y avait aussi un impôt d’expor¬ 
tation de 25 pour cent sur les pequx 
de castors, de 10 pour cent sur les 
peaux d’orignaux et sur tout le pro¬ 
duit du poste de traite de Tadous- 
sac. Cet impôt d’exportation était 
affermé à des individus ou à des 
compagnies qui percevaient le re¬ 
venu et payaient une somme fixe au 
conseil. 

L’industrie et le commerce de cet¬ 
te époque comprenaient trois bran¬ 
ches principales: les marchands im- 


WINNIPEG. — R.-D. Waugh, 

commissaire des liqueurs, a annon¬ 
cé que l’interdit sur les annonces de 
spiritueux avait été levé. Les an¬ 
nonces seront cependant limitées à 
100 lignes chacune. 


Découverte de livres rares 
en Russie 

A Kharkov, en triant lies livres à 
la Bibliothèque nationale, on a dé¬ 
couvert l’un dés premiers livres im¬ 
primés en Ukraine, une Bible da¬ 
tant de 1581. 

D’autre part, à Ostrog, ou a re¬ 
trouvé des éditions rares, notam¬ 
ment des oeuvres de Machiavel de 
1550, de Pétrarque de 1536, d’Aris¬ 


tote en langues grecque et latine de 
portant des marchandises de Fran- ! 1590, etc. 


TROUBLES FEMININS —- LA FAIBLESSE RETARDAIT 
LA MENSTRUATION - 


^ , î ies :. P° ur< l Ul, i souffrir plus longtemps quand le secours est en 
(lie Bien des femmes croient qu’en raison Ue leur sèxo. elles doivent endurer 
toute leur vie des douleurs de dos, de tôle, la nervosité et les autres symtômes 
de leur condition. Pourquoi vivre ainsi plus longtemps -- pourquoi pas 
guérir te trouble.' Notre merveilleux coniposc Jj»xvi!nir pour les troubles du 
sèxe éloigné le crêpe de plusieurs portes. Il dissipe les périodes déprimantes. 

Il aide a leur laiblesse. Il est un calmant à tous les souffrants désordres 
qui laissent leur marque sur les femmes en font dos vieilles avant 1^ temps. 
l,e composé Laxvibur est certes un grand remède pour les femmes souffrantes 
Si vp.us manquez d appétit, si vous êtes pale, si vous avez des troubles de 
reins, des frissons, les mains et pieds froids, des enflures, de la fièvre, 
agitations, insomnies, spasmes, douleurs de dos, estomac acide, nausées,’ 
troubles organiques, cauchemars, démangeaisons, désespoir, hystérie, leu- 
chorée. nervosité, constipation, irrégularités douleurs aux jambes, perte 
de mémoire, manque d’énergie, maux de pieds, troubles internes, prostra¬ 
tions nerveuses. mélancolie, menstruations douloureuses et irçégulières 
Demandez ce remède souverain et vous bénirez le jour où vous avez vu f ' 
cette annonce. Cette merveilleuse prescription est inestimable aux femme. ,A0 
qui souffrent du retour de l’âge. Ecrivez-nous aujourd'hui et demain voy 
serez une tout autre femme. 

Lisez une des nombreuses lettres testimoniales de clients satisfaits 
du composé Ixtxvibur: 

Chers messieurs. 

Je vous » remercie pour le soulagement que me procure votre 
composé Laxvibur. J’ai eu un demi traitement pour $6.00 et obtins un 
beau résultat. 

Je vous accorde le privilège de publier mon nom et de me référei 
vos patients douteux du composé Laxvibur; je serai heureux de les ren¬ 
seigner. Vous pouvez vous servir de mon nom aussi pour annoncer 
votre produit. Je suis cependant encore un peu nerveuse, alors je vous 
demanderais de rn’envoyer un autre demi-traitement du eo'mpo>sé 
Laxvibur. Merci 

Mme Fannie Hrankn, 

R.F.D. 1, Boîte 43, Chardon. Ohio. 

Vous aussi pouvez obtenir du soulagement si vous voulez; ayez foi 
et patience ! 

Ecrivez immédiatement pour un traitement du composé Laxvibur, ça 
ne coûte que $10.0»0. Demi-traitement $6.00 N’est pas livré C.O.D. Donnez 
l’âge avec votre commande. 

U: S. Laboratory, 5030 USD Bdlg, 

Box 2006, Hollywood. California 


N’OUBLIEZ - F»AS 


que 

Tout abonné en règle pour 1935 

a droit à 

TROIS BILLETS GRATUITS POUR LE CONCERT 

de la Tournée et 

UNE DES PRIMES SUIVANTES 

F ait es-en la demande par lettre 

en vous servant du coupon ci-dessous . 

Livres de piété . 

Introduction à la vie dévote 
Visites au T.S.S. et à la T.Ste V. 

Imitation de la Ste Vierge 


« . 


Livre de reçus 


: 


français 

anglais 

bilingue 


Livre de comptoir 

50 cartes de score pour 
le Whist 


Le Combat Spirituel 

Coupon de ^abonné en règle 


Mon abonnement étant payé jusqu’au mois de.1935 

Veuillez m envoyer trois billets réser vés auxquels j’ai droit pour le concert 
de la Tournée du Patriote qui aura lieu cet été et LA PRIME suivante 

.Nom.. 

Adresse. 


t 

I 

t 

t 

i 

t 

$ 

$ 

i 

i 

i 

i 

i 

i 

t 

t 

t 

t 

i 

i 

i 

i 

i 

t 

i 

t 

i 

i 

i 

i 

i 

i 

i 

i 

I 






















































































































Page 4 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 6 jW1934 




Pour lire au foyer 


m m m 
m # 


* 


La mémoire de Mgr Langevin, o.m.i. 

Deuxième archevêque de Saint-Boniface 


Le 15 juin marquera le dix-neu¬ 
vième anniversaire de la mort de 
Mgr Adélard Langevin, ar¬ 

chevêque de Saint-Boniface de 
1895 à 1915. Sa mémoire reste en 
vénération dans nos plaines. Les 
lecteurs du Patriote de VOuest nous 
sauront gré de l’évoquer et de leur 
rappeler sa carrière en un résumé 
succinct. 

Jusqu’en 1903 sa juridiction mé¬ 
tropolitaine s’étendit de l’Ontario 
à la Colombie. En 1912, elle fut ré¬ 
duite au Manitoba et à la Saskat¬ 
chewan par la création de la pro¬ 
vince ecclésiastique d’Edmonton. A 
sa mort elle s’exerçait sur les dio¬ 
cèses de Régina, de Prince-Albert 
et sur le vicariat apostolique du 
Keewatin, tandis qu’à son avène¬ 
ment au siège de Saint-Boniface sa 
juridiction diocésaine couvrait ce 
qui forme aujourd’hui les diocèses 
de Winnipeg, de Régina, de Gr:i- 
velbourg, et une partie du diocèse 
de Saskatoon et des vicariats apos¬ 
toliques du Keewatin et de la Baie 
d’Hudson. 

On peut même faire remarquer — 
fait peut-être unique dans les anna¬ 
les de l’Eglise — qu’il fut remplacé 
par trois Archevêques, ceux de St- 
Boniface, de Winnipeg et de Régi¬ 
na. En 1915, il y avait seulement 
quatre ans que le diocèse de Saint- 
Boniface avait été démembré pour 
créer celui de Régina, devenu siège 
métropolitain en même temps que 
fut établi l’archidiocèse de Winni¬ 
peg. 


Né à Saint-Isidore-de-Laprairie le 
23 août 1855, Mgr Adélard Lange¬ 
vin fit ses études classiques et théo¬ 
logiques chez les Messieurs de 
Saint-Sulpice, qu’il eut toujours en 
singulière affection. Nul doute 
qu’il s’associa de toute son Ame à la 
joie du diocèse de Saint-Boniface 
qui reçut l’an dernier, comme son 
deuxième successeur, un membre 
de l’illustre Compagnie. 

Il était déjà diacre lorsqu’il sentit 
la vocation religieuse et 
naire se greffer sur sa vocation sa¬ 
cerdotale. 11 alla frapper à la por¬ 
te du noviciat des Oblats de Marie 
Immaculée à Lachinc. Il y fut re¬ 
çu. Ce devait être sa dernière an- 
jnâeL_da-fésidence fixe dans sa chè* 
înce natale. Près des deux 
ae sa vie allaient se passer à 
wa et à Saint-Boniface, deux 
des stratégiques, où ses brillan¬ 
tes qualités et ses solides vertus 
trouveraient à s’exercer. 

Capitale du Canada, Ottawa est 
un lieu géographique complexe, où 
bises et brises soufflent souvent en 
sens contraires. Tous les intérêts 
s’y rencontrent et il en résulte par¬ 
fois des heurts graves. 

Vivant à l’Université, fréquentée 
par les enfants des deux races mè¬ 
res du pays, à une époque où l’une 
et l’autre, au sein de l’institution, as¬ 
piraient à la prédominance, le P. 


établir l’état de choses qui a défi¬ 
nitivement prévalu. 

Pour mieux faire saisir l’impor¬ 
tance de l’Université d’Ottawa, pre¬ 
mier théâtre des travaux du futur 
Archevêque de Saint-Boniface, nous 
citerons les paroles suivantes pro¬ 
noncées dans cette institution, le 22 
mai 1933, par Son Eminence le Car¬ 
dinal Villeneuve, O.M.I. : 

“En notre Dominion, votre Uni¬ 
versité a un rôle qui entre bien dans 
la stratégie de l’armée catholique. 
Située dans la capitale du pays, aux 
avant-postes de l’influence tradi¬ 
tionnelle du vieux Québec, elle doit 
continuer d’être vraiment comme 
une place forte qui protège les expé¬ 
ditions apostoliques de pensée et 
d’action vers les provinces de l’Ou¬ 
est. Il en fut ainsi, quoique d’une 
façon modeste et initiale, depuis 
qu’elle a été érigée en Université 
pontificale par Sa Sainteté Léon 
XIII. 

“C’est sur Ottawa, avant de re¬ 
monter jusqu’à Montréal et Québec, 
que se replièrent nos légions de 
missionnaires du Nord, les Taché, 
les Grandin et tant d’autres. C’est 
d’Ottawa que partit, emportant avec 
l’esprit de la province-mère une al¬ 
lure combative qui s’était exercée 
d’abord ici, l’intrépide Mgr Lan¬ 
gevin. D’autres les ont suivis. Il 
y a là un mouvement d’histoire dont 
l’analyse aurait lieu d’être poursui¬ 
vie: elle esquisserait, semblc-t-il, 
les lois mystérieuses de la Provi¬ 
dence qui ont amené la Congréga¬ 
tion des Oblats de Marie Immacu¬ 
lée à s’enfoncer d’une part dans les 
régions nordiques et, d’autre part, 
à monter vers les hauteurs de l’en- 


travail n’en a pas moins un mérite 
très appréciable, mais il n’est pas 
l’histoire complète ni définitive, 
qui seule pourra tout mettre en lu¬ 
mière. 

Cette histoire, que nous appelons 
de nos voeux, montrera que Mgr 
Adélard Langevin fut vraiment un 
homme suscité de Dieu à une heure, 
grave entre toute,, de l’Eglise de 
l’Ouest canadien, et que ses direc¬ 
tives ont sauvé ce qui pouvait être 
sauvé de l’école catholique et de Ja 
langue française, de Winnipeg à 
Vancouver. Ces deux causes vi¬ 
vent encore des mots d’ordre har¬ 
dis que seuls un caractère trempé 
comme le sien et un esprit inspiré 
pouvaient donner. 

* ♦> * 


Winnipeg, ville anglaise et pro¬ 
testante, qui avait été le principal 
théâtre de ses luttes, fit une récep¬ 
tion royale au héros mort qu’elle 
avait admiré vivant, tout en le com¬ 
battant. 

Archevêque et patriote, en une 
circonstance mémorable, il s’étail 
déclaré blessé , mais non vaincu. 
L’expression est acquise à l’histoi¬ 
re; elle résume sa vie. Il fut vrai¬ 
ment un apôtre et un saint de l’Egli¬ 
se militante. 

Denys LAMY. 


Divers 


La foi est simple ... 


seignement universitaire. 

Orateur-né, comme d’autres nais¬ 
sent poètes, à l’encontre de l’adage 
connu, le P. Langevin s’avérait eu 
même temps meneur d’hommes cl 
homme de Dieu . Parvenu au dé¬ 
clin d’une carrière de près d’un de¬ 
mi-siècle, Mgr Taché, O.M I., l’apô¬ 
tre de l’Ouest canadien, le fit venir 
mission-|à Winnipeg. Il y arriva en 1893. 

Deux ans plus tard, nouvel Elisée, 
il recueillit le manteau d’E)ie et fut 
sacré Archevêque de Saint-Boni¬ 
face. 

❖ * * 

Deux ébauches ont déjà dit, dans 
les grandes lignes, quelle fut son 
oeuvre sur le plus grand siège his¬ 
torique du Canada, après celui de 
Québec. Elles n’ont pas suffisam¬ 
ment révélé les ressorts intérieurs 
de son âme surnaturelle et aposto¬ 
lique. Là gît le secret de la pro¬ 
digieuse fécondité de ses vingt an¬ 
nées d’épiscopat. Sa biographie 
psychologique, semble-t-il, n’est pas 
encore écrite. Ce qu’il importe de 
connaître, c’est l’intérieur du pré¬ 
lat, sa vie réelle, le secret de ses mo¬ 
biles d’action. 

‘*11 n’y a qu’une manière de con¬ 
naître les gens, a dit le Cardinal 
Newman, c’est de les entendre pa*r- 
Langevin sentit de bonne heure sesiler. Lire Ja correspondance d un 
instincts de fierté et de justice s’é- homme, c’est une façon de conver- 
veiller en son âme. Tempérament ser avec lui.’.’ La lecture de sa cor¬ 
de lutteur, il n’était pas fait pour j respondance, voilà ce qui a le plus 
rester spectateur impassible de l’en- manqué aux auteurs des deux bio¬ 
jeu. Tout en dirigeant le grand sé- 1 graphies publiées presque au len- 
minaire, partie intégrante de l’Uni- demain de sa mort. Il leur a man- 
versité, il contribua pour sa part à qué aussi le recul du temps. Leur 


Dans ses derniers jours à Gravcl- 
bourg, à l’occasion de l’apposition 
d’une plaque commémorative au 
mur de la cathédrale, le plus illus¬ 
tre de ses fils spirituels — dont il 
avait entrevu la carrière d’une ma¬ 
nière prophétique — a résumé ses 
activités d’animateur de nature 
vierge, d’excitateur d’énergies hu¬ 
maines, de constructeur et de lut¬ 
teur. Voici quelques-unes de ses 
lignes condensées: 

“On sait l’activité dévorante qui 
marqua son épiscopat. C’était à 
l’époque où, dans l’Ouest, un mon¬ 
de nouveau s’élaborait. On le trou¬ 
va à la tête de tous les mouve¬ 
ments de progrès, fondant les pa¬ 
roisses et les sociétés, amenant de 
l’Est canadien, de la France et de 
tous les pays d’Europe un clergé 
robuste et entreprenant qui jette¬ 
rait les bases de plusieurs diocèses, 
appelant aussi à son aide des re¬ 
présentants de divers Ordres reli¬ 
gieux pour renforcer l’oeuvre apos¬ 
tolique dont les Missionnaires 
Oblats de Marie Immaculée avaient 
partout planté les premiers jalons, 
et des religieuses de toute coiffe et 
de toute langue qui dispenseraient 
l’enseignement chrétien aux en¬ 
fants des paroisses nationales que 
l’Archevêque ouvrait partout dans 
les centres à l’effet de protéger sous 
l’involucre des coutumes nationales 
le noyau tendre de la foi. 

“Les écoles, les écoles catholi¬ 
ques, les écoles où s’épanouirait une 
parfaite liberté religieuse, combien 
elles furent chères à son âme d’a¬ 
pôtre et de patriote, quels combats 
il soutint pour sauvegarder leur in¬ 
tégrité, quels chagrins, quelles hu¬ 
miliations, quelles amertumes elles 
coûtèrent à son coeur si souvent in¬ 
digné des voies tortueuses de Ja 
politique humaine et de la lâcheté 
parfois même des bons! 

“Ainsi pendant vingt ans d’épis-, 
copat, il combattit sans relâche le 
bon combat, selon le témoignage si 
précieux qu’il en reçut des augustes 
lèvres de Pie X: Bonum certainen 
certasti .” 

❖ <♦ *> 

Quand l’incomparable Archevê¬ 
que, — pour employer encore une 
expression de l’éminent auteur cité 
— descendit prématurément dans 
la tombe, il n’y eut qu'une voix 
pour reconnaître qu’il avait été fi¬ 
dèle à sa devise épiscopale: Depo - 
situ in custodi . 

Montréal, où il mourut, et plu¬ 
sieurs centres catholiques échelon¬ 
nés sur le parcours des deux jour¬ 
nées de chemin de fer que ses res¬ 
tes curent à parcourir pour attein¬ 
dre Saint-Boniface, lui rendirent 
un hommage rarement, si jamais, 
accordé à un mort en notre pays. 


Prieur des Dominicains 

OTTAWA. — Le R. P. Pie-Marie 
Gaudreault a été élu prieur du cou¬ 
vent d'études des dominicains d'Ot¬ 
tawa, en remplacement du R. P. 
RéginaUl Ouimet, nommé supérieur 
du couvent dominicain de Lewis- 
ton, Maine. Le R. P. Gaudreault | 
est profeseur de théologie dogmati¬ 
que au couvent d’Ottawa depuis plu¬ 
sieurs années et occupe le poste im¬ 
portant de bachelier du couvent d’é¬ 
tudes. 


C’est parce qu’elle la possédait, 
cette simple foi, que Jeanne a fait 
de' si grandes choses. 

Elle ne va pas chercher midi à 
14 heures. 

Elle ne dit pas: “Il y a trois rai¬ 
sons “pour”, et quatre “contre”. 

Elle est Française, simplement. 

“Son sang ne fait qu’un tour...”’ 
quand elle voit des blessés se traî¬ 
ner sur le chemin du village: 
“Qu’est-ce donc que ces Anglais qui 
viennent occire jusque chez nous..?” 

Elle est chrétienne surtout. 

Ses voix lui ont dit, répété: “La 
France t’attend... Va, fille de Dieu, 
va!...” 

Et elle s’en est allée. 


s’en est allée, déjà victo- 
de sa sensibilité de jeune 


Emissions catholiques 

TOKIO. — La Station Centra¬ 
le de Radio de Tokio ayant exprimé 
le désir d’avoir à son programme 
la transmission d’une cérémonie 
religieuse -catholique, satisfaction 
lui fut donnée le jour de Pàqiiês. 


Elle 
rieuse 
fille. 

.Et ce n’est pas une si petite vic¬ 
toire. 

Elle aime scs.parents... 

lût elle va les quitter... el les quit¬ 
ter, courroucés. Son père ne parle 
rien moins que de la noyer. 

Elle aime son village, sa maison, 
ses moutons, la paix des champs. 

Et elle ira dans l’intrigue des 
cours et le fracas des combats. 

Elle a peur de monter à cheval. 

Elle montera sur le rude destrier 
du sire Baudricourt, lequel sire 
voulait la renvoyer chez elle “bien 
souffletée”. 

C’est sur ce cheval qu’à la fin 
d’un jour maussade de février, à 
cette heure où la famille se lasse fri- 


La diffusion 

du christianisme 

dans le monde 


On transmit la grand’messe que 
chanta dans la chapelle des Soeurs 1 leusement dans la chaumière, au- 
de l’Adoration du Saint-Sacrement tour de la cheminée flambante, que 
le supérieur du séminaire de Tokio, Jeanne, pauvre petite chose s’en va 
le R. P. Candau, des Missions Etran- sur la grande route, infestée de 
gères de Paris, avec la chorale de bandits, vers son destin... 
son séminaire. | Elle s'en va, à une époque qui 

s’apparente avec la nôtre. 

Guerre étrangère et guerre ci¬ 
vile... Anglais, Lorrains, Bourgui¬ 
gnons, Armagnacs, Ions ne pensant 
qu’à s’entre-dévorer... 

A la cour, où il n’v a plus “qua¬ 
tre écus en caisse”, le gentil roi perd 
gentiment son royaume. 

C’est intrigues sur intrigues, 
nouées par des courtisans finas- 
gens chenus, timorés, gout- 
Par exemple, ce Séguin, 


Le Comité de l’Année sainte vient 
de publier, en un tract intitulé 
Mundi Redemptor, 33-19*33, une sta-]siers 
tistique intéressante relative à -laiteux’ 
diffusion du christianisme et du bien aiqrc homme,.qui parlait limo - 
catholicisme à travers le monde, au j zin, et qui l’entreprend sur ses sain- 
eours des dix-neuf siècles de la Ré- tes. 

demption, en comparaison avec les I. On voit très bien l’arrivée etc 
autres religions. I Jeanne au milieu de ces rats ins- 

Voici quelques chiffres sur la si- tallés dans le fromage, et sous les 
tuation présente: jyeux dédaigneux des vieux capitai- 

En Europe, on compte aujour nés... 


rut le Christ. 

Questions perfides, comme celles 
qui furent posées au Christ. 

Même apathie des braves gens, 
qui restent chez eux, en soupirant. 
Même raffinement dans le supplice 
— 20 ans... 33 ans!... 

Même stupeur après sa mort: “Cet 
homme était vraiment le Fils de 
Dieu!...” “Nous sommes perdus... 
Nous avons brûlé une sainte!,..” 

Jeanne a bu, toujours comme 
Christ, le calice jusqu’à la lie. 

Et elle a gardé simplement 
foi en Dieu... en son pays... en 
mission. 

Or, la foi, c’est TOUT. 

Qu’elle nous la donne donc, vi¬ 
vante, agissante. 

Foi en Dieu... 

-— Vous autres, chrétiens, me di¬ 
sait, un jour, un Arabe, à Kairouan, 
vous avez foi en une foule de cho¬ 
ses. Mais vous n’avez plus la foi 
en Dieu... La. preuve...? Vous n’en 
parlez jamais! 

❖ ♦> •> 

Foi en notre chère patrie... cette 
entité touchante, constituée au fil 
des jours, siècle à siècle, par nos 
traditions, nos souvenirs, nos luî¬ 
tes supportées ensemble pour de si 
grandes choses, depuis Tolbiac, 
Poitiers, jusqu’à la Marne... 

...la patrie où l’on pense fran¬ 
çais... où l’on aime français... où 
l’on meurt français... 

...la patrie, sans cesse attaquée, 
comme tout ce qui est beau... 

Et il est si beau, le visage de la 
douce France, avec ses plaines fer¬ 
tiles, ses montagnes, ses vallées, ses 
provinces chatoyantes et variées, 
ses églises, ses cathédrales, ses pè¬ 
lerinages, uniques au monde... 

Quel est le pays (pu a un autre 
Reims...? un autre Chartres...? un 
autre Lourdes...? 

Notre patrie, c’est tout cela! 

C’est cela que Jeanne a aimé., 
défendu... reconquis... 

C’est pour cela qu’elle est morle 
sur le bûcher. 

A A A 
V V 4 

Foi en notre mission. 

Chacun de nous a la sienne. 

Le plus misérable d’ici bas est 
j capable d’un rayonnement. 

! Mais, pour rayonner, il faut d'a¬ 
bord avoir le feu en soi. 

C’est bien de ranimer la flamme 
sous l’Arc de Triomphe. Mais ce¬ 
la ne signifie rien, si on ne la ra¬ 
nime pas d abord en soi. 


Vivre, c’est brûler... c’est aimer... 
c’est rayonner!... 

Que Jeanne nous aide à vivre 
ainsi. 

Ni plus... ni moins! La devise cé¬ 
lèbre de saint François de Sales. 

Ni plus ... Aimons la claire sim¬ 
plicité des consignes de Dieu. 

Ni moins. Si vous me demandez 
mon temps... mon argent... mon 
coeur... ma vie...? Voici, Seigneur!... 

C’est avec cette simplicité fécon¬ 
de, à la portée de tous, qu’on sau¬ 
ve son pays de la plus compliquée 
des situations, et qu’on gagne les 
batailles de Dieu... 

C’est avec celle-là que Jeanne 
d’Arc, en des jours terribles, a re¬ 
fait la France. 

Pierre L’ERMITE. 


î AIRWAYS 
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2e Avenue et 10e rue ouest 


GAZOlilNE 


HUILE 


GRAISSE 


Travail de réparations 

Nous nous spécialisons en ré¬ 
parations garanties de toutes 
^ marques d’automobiles. 
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THE 

PATRICIA 

Confectionery 

AV ENt E CENTRALE 

Vous sert des repas déli¬ 
cieux préparés sur com¬ 
mande, et se fait une spé¬ 
cialité du thé de l’après- 
midi. 

Fruits, gâteaux et tabacs ^ 
les plus frais de la ville g 

Accordez-nous une visite'et ^ 
faites en l’expérience personnelle P 
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d’hui 201,855,000 catholiques ('43 
pour 100 de la population totale): 

234 millions 529,575 chrétiens non- 
catholiques (50 pour 100) et 31,- 
340,810 non-chrétiens. 

Dans l’Amérique du Nord, les ca- qu’il faut 
tholiques sont au nombre de 52 mil- ble! 
lions 513 320 (33 pour 100); les I 
chrétiens non-catholiques: 85 mil i Quelles 
lions 540,818 (54 pour 100); les ' Christ, 
non-chrétiens: 21,000,130 (13 pour 
100 ). 

Dans l’Amérique du Sud, contre 
73,050,585 catholiques, s’opposent 
seulement 541,984 chrétiens non-ca¬ 
tholiques et 1,552,602 non-chré¬ 
tiens. 


— Que vient faire ici cette .pastou¬ 
relle ..? Si on nous oblige mainte¬ 
nant à écouter toutes les folles a 
visions!... 

Jeanne- va quand même, parce 
a’içr... Mais, c’est péni- 


analogies aussi avec le 


Naissance obscurç, comme li 
Vie courte, traversée d’éclairs 


lui. 


ie courte, traversée a eciairs ful¬ 
gurants, comme la sienne. 

Le peuple racolai.ne: “Vive la 
Pucelle!...” connue, aux Rameaux, 
il acclamait le Christ. 

L’entrée à Jérusalem... L’entrée 


Comment TONIFIER | Modem Bread 






la Fille 


Chaque membre de la famille 
devrait avoir un 

COMPTE D ÉPARGNE 

—Comme réserve en cas d’urgence ou d’aubaine inatten¬ 
due, ou comme placement sûr, prudent et avantageux. 

—Pour y mettre en sûreté les sommes qu’elle économise 
grâce à son administration soigneuse du foyer, et pour se 
constituer un fonds en vue de se procurer les choses spé¬ 
ciales qu’elle désire. * 

m 

—Afin d’apprendre la véritable valeur de l’argent et com¬ 
ment il s’accroît avec les intérêts, et afin de commencer 
jeune à suivre le sentier de l’épargne, qui conduit à l’indé¬ 
pendance financière. 

i 

—Afin d’apprendre, elle aussi, la valeur de l’argent et de 
commencer à en mettre de côté pour ses besoins futurs. 


Il y a un département d’épargne à chaque succursale de la Banque de 
Montréal — la Banque la plus ancienne du Canada — où le petit dépo¬ 
sant reçoit toujours bon accueil. 

BANQUE DE MONTRÉAL 

Fondée en 1817 


L'ACTIF DEPASSE $ 7 0 0 , 0 0 0 , 0 0 0 

Succursale de Prince Albert: C. C. GAMBLE, Gérant 
Succursale de Domrémy: E. C. POURBAIX, Gerant 
Succursale de Duck Lake: V. A. BRABANT, Gerant 
Succursale de Wakaw: L. J. LARUE, Gérant 



Siège Social: 
Montréal 


En Afrique, il y a 5,387,678 ca- triomphale à Orléans, 
tholiques et 9,103,725 chrétiens j 
non-catholiques (4 et 7 pour 100), 
alors que les non-chrétiens sont au 
nombre de 125,574.630 (89 pour 

100 ). 1 ; 

Enfin, en Asie, on trouve 17 mil¬ 
lions 038,874 catholiques (2 pour 
100), 9,450,545 chrétiens non ca- 


de l’argent, comme 


Trahie par les siens, comme le 
Christ. 

Trahie pour 
le Christ. 

Mme de Lignv fait une tentative 
auprès de son neveu, Jean de Lu¬ 
xembourg, pour sauver Jeanne, 
comme la femme de Pilate en fit 


tholiques (1 pour 100), tandis que une auprès de son mari, 
la niasse non-chrétienne s’élève au j Tribunal de princes des prêtres, 
chiffre formidable de 970,354,614 comme celui devant lequel compu- 
infidèles, soit 97 pour 100. i_ -■■ . . 

Les pourcentages généraux des i" 
diverses religions dans le monde 
s’établissent ainsi: 

Catholiques: 19 pour 100; confit- j 
cianistes: 16,4; musulmans: 13; 
indouistes: 12.1; boudhistes: 10.8', 
protestants: 8.9; schismatiques: 7.1; 
animistes: 6.6; sans religion: 4.1; j 
hébreux: 0.9. 


Rosiers pour les Prairies 

La liste suivante des variétés de 
roses le* plus utiles pour les pro¬ 
vinces des Prairies a été préparée 
par le régisseur de la Station expé¬ 
rimentale fédérale de Morden, Ma¬ 
nitoba: variétés les plus rustiques— 
Banshee, Hansa, Stanwells Perpé¬ 
tuelles, Tetonkaha, Y. J. Grooten- 
dorst, Grootendorst rose, Posa Hu- 
gonis, Kosa Rugosa, Rosa Rugosa 
de forme Kamchatka jaune de Per¬ 
se, jaune Harrison ou jaune d’Ecos¬ 
se, hybride Rosa Blanda nommé 
“Betty Bland”, hybride Rosa Poly- 
antha, Mme Plantier, Mme Blanc 
double de Coubert, Relie Poitevine, | 
Conrad F. Meyer, Rosa Spinosissi- 
ma, Agnes Emily Carman, Mme 
Georges Bruant, Amelia Gravereaux, 
et hybrides Rugosa. 

Les varités hybrides remontantes 
et les hybrides de thé qui se sont 
montrées assez rustiques à Morden 
après trois ans d’essai sont les sui¬ 
vantes: Capt. Hayward, Capt. Chris- 
ty, Mrs John Laing, Gen. Jacquemi- 
not, Gloire de Chedane-Guinoisseau, 
Alfred Colomb, Gruss an Teplitz, 
Hugh Dickson, Mme Edouard Her- 
riot, Mme Caroline Testout, Baro- 
ness Rothschild, Duke of Edin- 
burgh, Agnes, Wm. Lobb (Moss), 
Jules Margottin, et Magna Charta. 



Votre Estomac 

En avez-vous assez de souffrir d un es¬ 
tomac inapte à sa tâche, qui ne sait s assi¬ 
miler une bonne et s^ine nourriture ? 
Alors, remcttez-le au poiht. Ne prenez pas 
de drogues. Elles sont dangereuses et 
portent à l’habitude. Suivez simplement 
les Règles de Santé Andrews. Mangez 
modérément. Dormez abondamment. 
Prenez régulièrement de 1 exercicè. Res¬ 
pirez tout l’air frais que vous pourrez. Et 
conservez-vous en santé en prenant, a peu 
près deux fois la semaine et pendant qu.il 
mousse encore délicieusement, un verre de 
l’épurateur et revigorant Sel Andrews 
pour le Foie. 

Cette dernière règle est tout aussi im¬ 
portante quç toutes les autres. Andrews 
a un effet nettement bienfaisant sur la 
paroi intérieure de 1 estomac. Il est doux 
aux organes digestifs, fortifie tout le pro¬ 
cessus de la digestion et favorise l’élimi¬ 
nation des déchets. 

Ne laissez pas votre estomac vous con¬ 
duire. Apprenez, en suivant les Règles 
Andrews, la satisfaction que procurent un 

estomac sain et des repas pris de bon coeur. 

Vous vous sentirez en bien meilleure santé 
dès le jour où vous commencerez. Procu¬ 
rez-vous chez votre pharmacien le Sel 
Andrews pour le Foie. En boîtes, 35é et 
60é- Nouvelle grosse bouteille, 75f. 
Agents exclusifs: John A. Huston Co., 
Ltd., Toronto. 2 9F 
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Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les épiciers. 
Envoyez votre commandé 

Devenez notre agent 

Tél. 2838 

Prince-Albert, Sask. 




J. 0. BRUNET 

Monuments 

funéraires 

414 Ave I aché 

ST-BON1FACE - - MAN. 

Cartes-photos envoyées sur 
demande 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


Passages 

d’occasion 
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L’EST DU CANADA 

Billets en vente tous les *onrs 
DU 8 JUIN AU 30 JUIN 
inclusivement 
Retour limité à 45 jours 

Billets valables pour wagons 
de jour 

Léger surplus wagons-lits 
. de touriste 

Enfants de 5 ans et en bas de 12 
moitié prix 

Tous renseignements de votre 
agent local 

CANADIEN 
NATIONAL 


Couvrez vos toits 

Le Bardeau de cèdre 

de la Colombie 

vous donnera le meilleur service à un coût minimum 
et vos difficultés de toiture ne vous causeront plus de 
souci pendant des années à venir. 

APPELEZ 2 2 7 5 pour un estimé sur la quantité 
voulue pour le toit de votre maison. 

Le bardeau que nous vendons est de la meilleure qualité 
et à des prix raisonnables 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’où viennent les marchandises de qualité supérieure 

Cour de Prince-Albert J. P. Hepburn, gérant 


dto outsell 


Une vie, pour être bien remplie, 
n'a pas besoin de beaucoup d’événe¬ 
ments. Le devoir quotidien, si sim¬ 
ple qu’il soit, Suffit à l’occuper et à 
l’embellir. H. BORDEAUX. 

A >. A 
V ♦ ♦ 

L’esclave n’a qu’un maître; l’am¬ 
bitieux en a autant qu'il y zi de gens 
utiles à sa fortune. LA BRUYERE. 



REGINA BREWING CO., LTD. 









































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST/mercredi le 6 juin 1934 


L’épopée canadienne-française 
en terre d’Amérique 


M. 


le sénateur Rodolphe Lemieux, invité au petit séminaire 
de Nicolet, rappelle les grandes pages de notre histoire, 
nos luttes pour le maintien de notre caractère français et 
catholique 


NICOLET. M. Rodolphe Le- 
mieux, sénateur, était récemment 
l’invité d’honneur au petit séminai¬ 
re de Nicolet dont il est un ancien 
élève. 

La fête était présidée par S. E. 
Mgr J.-H. Brunault, évêque de Ni¬ 
colet. M. le chanoine Joseph Bour¬ 
geois a souhaité la bienvenue à M. 
Lemieux. 

Après avoir rappelé les souvenirs 
des jours qu’il passa au collège de 
Nicolet, vers 1878, M. Lemieux note 
qu’il reste un de ses jeunes profes¬ 
seurs du temps. Ce professeur, 
c’est Mgr Bruneault lui-même, évê¬ 
que octogénaire du jeune diocèse de 
Nicolet. Il a appris à son contact 
à aimer les classiques. 

L’orateur fait alors l’éloge de no¬ 
tre enseignement secondaire. “Au 
cours d’une longue carrière publi¬ 
que, dit-il, je me suis rendu comp¬ 
te de l’excellence de nos études 
classiques. Un Laurier et un Chu- 
pais, pour ne citer que deux noms, 
sont d’illustres exemples de la su¬ 
périorité de nos collèges. N’allons 
pas sous prétexte de progrès maté¬ 
riels, supprimer nos études classi¬ 
ques, dont la belle ordonnance a 
conféré aux peuples latins une sor¬ 
te de majorât intellectuel”. 

M. Lemieux cite à ce sujet un pas¬ 
sage d’une conférence (k M. le pro¬ 
fesseur J.-L. Faure. “kl simplicité 
de notre art n’a d’autre raison pro¬ 
fonde que la clarté de notre esprit, 
de cet esprit latin qui procède lui- 
même de la clarté de notre langue. 
Tout se tient et tout se combine 
dans la structure de l’esprit, et la 
limpidité de la pensée et la sim¬ 
plicité de l’action sont dirigées par 
- celle du langage. 

“Les postes militaires qui jalon¬ 
naient les bornes de l’Empire ro¬ 
main, sur les collines qui s’étendent 
de Calais aux rives du Rhin, devant 
les plaines infinies où vivaient les 
hordes barbares, forment encore la 
limite précise où l’âpre et dur par¬ 
ler des peuples germaniques vient 
s’arrêter, comme le flot brutal sur 
le sable d’or du rivage, devant la 
divine harmonie de la pure langue 
française! 

“Plus tard, quand vint le temps 
où les peuples de l’Occident s’élan¬ 
cèrent à la découverte du monde, 


ce sont les fils de la latinité (pii en¬ 
voyèrent vers le soleil couchant les 
caravelles de Colomb, les navires 
de Cabrai, de Villagagnon et de 
Magellan, héros du premier tour du 
monde, — les vaisseaux de Jacques 
Cartier, qui apportèrent dans les 
deux Amériques les langage de l’Es¬ 
pagne et du Portugal et cette douce 
langue française que parlent enco¬ 
re sur les rives du Saint-Laurent des 
millions de fils de la France!” 

L’orateur conclut cette citation 
en disant que, “dans notre Canada 
français, la condiïion de la durée, 
c’est la vie terrienne s’alimentant 
à une source de spiritualité”. 

Pour Jacques Cartier 

II rappelle qu’en 1929, alors qu’il 
était député de Gaspé et président 
de la Chambre des Communes, il a 
réclamé la célébration du quatriè¬ 
me centenaire de l’arrivée de» Jac¬ 
ques Cartier. “1534-1934, entre ces 
deux dates, poursuivit-il, c’est toute 
la vie et l’existence de notre peu¬ 
ple qui tiennent et se trouvent en- 


“Et malgré l’épuisement de cette 
existence, les ancêtres trouvent en¬ 
core le secret d’accomplir d’autres 
tâches nécessaires. Les mission¬ 
naires amorcent la conversion des 
infidèles et commencent à rôder 
dans nos pays immenses. Epopée 
plus divine et plus sainte que les 
autres, dont le sang des martyrs ar¬ 
rose chaque page. A côté des mis¬ 
sionnaires, les suivant ou leur mon¬ 
trant la route, voici les explorateurs 
qui se lancent sur toutes les routes 
naturelles du continent. Entrés par 
une avenue incomparable, le Saint- 
Laurent, ils sortent par une avenue 
non moins belle, le Mississipi, le 
Père des fleuves. Ils ajoutent un 
monde à la carte du globe. 

Et ces Français durent un jour 
changer de drapeau. Un signe ex¬ 
térieur seul se modifiait. Leur 
âme, leur coeur restaient les mê¬ 
mes. Mais l’éternelle lutte devait se 
continuer sous d’autres formes. El¬ 
le devenait, du jour au lendemain, 
intellectuelle, morale, parlemen¬ 
taire et constitutionnelle.” 

M. Lemieux fait alors un bref 
historique des luttes pour l’établis¬ 
sement du gouvernement responsa¬ 
ble et, venant aux temps présents, il 
dit: 

“La province de Québec, la plus 
rançaise, devient pour ainsi dire 
autonome, indépendante, souve¬ 
raine. Elle est maîtresse chez elle. 
Un immense asile pour la race de 
Jacques Cartier est conquis de hau¬ 
te lutte, est mis en sûreté, à l’abri 
des convoitises, des discussions, 


La restauration de l’Etat 


En Italie et en Autriche — Un article de l’“Osservatore Ro- 
mano” — Des paroles qui augurent une ère nouvelle de 
paix et d’activité — Une voix s’est fait entendre. 


ROME. — L’Osservatore Romano, 
organe du Vatican, dans un édito¬ 
rial de son directeur, réunit dans 
un même éloge les paroles pronon¬ 
cées par le roi d’Italie, dans son 
discours du trône, et celles que le 
président de la République autri¬ 
chienne a adressées au nonce apos¬ 
tolique à Vienne, à l’occasion de la 
nouvelle Constitution autrichienne 
et de la ratification du Concordai. 

“A Rome et à Vienne, dit-il, sont 
prononcées des paroles qui inaugu¬ 


rent une ère nouvelle de paix et leur bataille”. 


d’activité pour les deux nations. Au 
milieu d’une crise sociale, économi¬ 
que, politique, civique, crise de 
pensée, crise de l’homme, de sa 
conscience la plus intime, de ses 
raisons suprêmes, crise de l’âme, 
de l’âme des peuples et de la civi¬ 
lisation deux chefs d’Etat, au nom 
de la tradition et de la vie de leur 
nation, ont fait entendre la voix de 
l’avertissement, de l’enseignement 
chrétien. C’est dans cet esprit 
que les deux programmes de re¬ 
construction de l’Etat affrontent 


Etourdissements pendant 3 ans 

Résultat de l’indigestion 


Rétablie en trois semaines 
avec Kruschen 


fermées. L’anniversaire que nous des luttes. C’est quelque chose de 


célébrerons au mois d'août est no¬ 
tre plus ancien anniversaire, notre 
acte de naissance. Et de la falaise 
où s’élèvera bientôt la basilique- 
souvenir, il sera facile de surplom¬ 
ber quatre siècles d’histoire, de les 
envisager à vol d’oiseau, d'en dis¬ 
tinguer les sommets dans l’éloigne¬ 
ment vaporeux.” 

“Voici d’abord les colons fran¬ 
çais que le fleuve aspire à l'inté¬ 
rieur du pays. Bientôt naissent les 
villages, un clocher,- de petites mai¬ 
sons blanches, de longues lisières 
de champs cultivés (pii s'enfoncent 
dans la forêt .. . 

“Cependant, les colons n'ont ja¬ 
mais le recueillement et la tran¬ 
quillité des grands ouvriers de la 
vie. Les Indiens se tiennent à l’af¬ 
fût, et plus loin derrière eux, l’An¬ 
glais plus discipliné lance une puis¬ 
sante et formidable invasion. 

“Alors commence la grande épo¬ 
pée militaire. Presque jamais un 
combat à forces égales. Et parfois, 
lorsque la disproportion des ar¬ 
mées est trop grande, comme au 
Long-Sault, le chef n’a plus qu’un 
devoir à exiger, l'immolation com¬ 
plète. 


très important. Car que n’auraient 
pas donné nos ancêtres pour le pos¬ 
séder, du temps de la conquête, de 
la révolution de 1837, de l’Union 
des deux Canadas? 

“En dehors de Québec, les mino¬ 
rités françaises auront une existen¬ 
ce précaire, incertaine, troublée, 
tourmentée, c’est vrai. Mais leur 
cause n’a jamais été abandonnée. 
Leurs droits n’ont jamais été an¬ 
nulés. 

“Malgré les frictions qui se pro¬ 
duisent encore ici et là, l'antipathie 
primitive entre les deux races a fait 
place, progressivement, à un senti¬ 
ment plus amical, à une estime ré¬ 
ciproque et à la bienveillance. 

Associés par le hasard, elles s’u¬ 
nissent dqns l’amour d’un même 
pays. Elles veulent en commun 
lui obtenir des libertés plus com¬ 
plètes. C’est déjà aujourd’hui une 
autonomie presque parfaite qu’elles 
soutiennent comme deux colonnes 
éfégantes et fortes, comme deux 
puissantes cariatides qu’anime une 
même pensée.” 

L’orateur dit ensuite qu’en célé¬ 
brant l’âge de majorité du Canada, 
il ne faudrait pas oublier l’essor au 
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pouvez obtenir gratuitement 



UN SERVICE 

à thé 

de 23 morceaux 

Envoyez-nous seulement 
4—nouveaux abonnements—4 


LE SERVICE 


v 

a 


dîner 

de 32 morceaux 

Envoyez-nous seulement 
8—nouveaux abonnements—8 


Abonnez vos parents et vos amis. Profitez des primes 
qu’on vous offre. Vous faites une bonne oeuvre 
et vous êtes récompensés. 


pays du mouvement religieux et ca¬ 
tholique. “De combien de croix 
l’antique Croix de Gaspé n’aura-t- 
elle pas été la mère?” 

“Ces fêtes seront vraiment les fê¬ 
tes du souvenir, dit en conclusion 
l’ancien député de Gaspé à Ottawa. 
Elles chanteront le puissant et ro¬ 
buste cantique de nos gloires, de 
notre jeunesse nationale, de notre 
avenir plus beau encore que notre 
passé. Ce sera le défilé de quatre 
siècles d’histoire, c’est-àvdire de¬ 
puis les blanches caravelles d’au¬ 
trefois, une procession unique où 
rien, absolument rien ne manquera. 

“Oui, la cathédrale-souvenir s’é¬ 
lèvera sur la falaise de Gaspé. Sa 
flèche s’érigera droit dans le'ciel 
pour commémorer la grande décou¬ 
verte de notre pays. L’étranger qui 
s’approchera de nos rives la verra 
luire dans l’éloignement comme 
un symbole de nos croyances, com¬ 
me un phare lumineux de notre pa¬ 
triotisme. Il s’approchera de cet¬ 
te baie gracieuse enfermée dans ses 
sombres montagnes et, pénétrant 
dans le temple, il pourra lire sur 
des Gobelins splendides, les fastes 
héroïques de notre histoire. 

“11 aura présente à lft mémoire 
la grande et merveilleuse odyssée 
du hardi capitaine malouin. II se* 
le représentera comme ces orgueil¬ 
leux conquistadors penchée à l'a¬ 
vant de leurs caravelles qui cin¬ 
glaient vers les étoiles.” 


même mois et au commencement de 
mars, son principe a été discuté 
pendant plusieurs séances de la 
Chambre des Communes. Un co¬ 
mité spécial l'a étudié pendant deux 
mois; pendant de longues heures, 
plusieurs témoins ont été interro¬ 
gés; enfin, mercredi et hier, les dé¬ 
putés ont repassé le projet en dé¬ 
tail, article par article. Et ce bill 
No 4 a été trouvé si parfait par le 
gouvernement qu’il sort du crible 
de la discussion tel qu’il avait été 
conçu originellement, sans qu’un 
mot en ait été changé, sans qu’une 
virgule ait été déplacée. 

Ce fait est unique dans nos an- 1 
liâtes parlementaires. Et qu’il se 
soit produit à l’occasion d’un pro¬ 
jet de loi qui touche de très près 
aux droits du français et à l’exis¬ 
tence du bilinguisme, n’est pas de 
nature à apaiser les appréhensions 
que nous avons toujours entretenues 
à l’égard d’un texte qui, tant par ie 
principe qu’il contient (pie par son 
imprécision, peut prêter à tous les 
abus. 

Que le gouvernement veuille 
avoir les mains libres pour faire les 


“Avant de prendre Kruschen,” 
écrit une femme, “j’avais de fré¬ 
quentes crises d’étourdissement et 
des poussées de chaleur; je souffrais 
d’indigestion et j’étais si nerveuse 
que les moindres choses me met¬ 
taient dans tous les états. Cela dura 
trois ans. 

“Je ne puis vous dire comment je 
suis heureuse aujourd’hui d’avoir 
fait l’essai des Seis Kruschen. J’en 
prends depuis 18 mois et ne pour¬ 
rais m’en passer un seul jour. C’est 
le plus merveilleux remède que 
puissent prendre celles qui souf¬ 
frent de ce que j’ai eu. Je me 
porte mieux que jamais. Après 
trois semaines de Kruschen, je 
n’eus plus d’étourdissements ni de 
poussées de chaleur. Toute ma 
gaieté m’est revenue. Les Sels 
Kruschen empêchent aussi d’en¬ 
graisser, comme cela arrive aux 
femmes d’âge moyen. Ils vous con¬ 
servent comme vous voulez être.”— 
(Mme) J.M. 

Les Sels Kruschen maintiennent 
l’organisme propre comme le ferait 



la nature même. Les six sels de 
Kruschen stimulent le foie et le rein 
et les font fonctionner normalement. 
Votre système est ainsi exempt de 
ces impuretés qui, en s’accumulant, 
le détraquent et l’affaiblissent. 

Mais Kruschen n’a pas sur vous 
que cet effet désobstruant; il agit 
aussi sur votre sang qu’il tonifie et 
renforcit de manière que toutes les 
fibres de votre être vibrent d’éner¬ 
gie. 

Les Sels Kruschen s’obtiennent 
dans toutes les pharmacies, à 45 g 
et 75c la bouteille. 


Nos pourfendeurs 
de socialisme 


(L’Action Catholique) 


OTTAWA. — Nous apprenons de 
source très sérieuse que la Commis¬ 
sion canadienne de la radio doit 
disparaître pour être remplacée par 
une organisation modelée sur le 
type britannique et qui s’appellerait 
bi “Canadian Broadcasting Compa¬ 
ny”. Dans cette compagnie figure¬ 
raient les plus grands usagers de la 
améliorations qu’il juge nécessaires radio: les deux compagnies de che- 
dans une branche de l’administra-1 min de fer, la “Bell Téléphoné Solu¬ 
tion, quand même les améliorations panv”, la oie Marconie, etc. Mais 
proposées seraient indésirables et il n’y aurait rien de changé du point 
impraticables, nous le comprenons. 1 
Mais qu’il refuse de modifier un 
projet de loi qu’il a lui-même sou- le de fonctionnaires parasites plus 
mis à un comité d’enquête afin, |on moins compétents, plutôt moins 


La Commission de la Radio ti()n est toujours respectée et con- 


serait abolie 


de vue du public qui continuerait 
de payer les traitements d’une fou- 


prétendait il,, de le mettre au point que plus. 

el de rendre justice aux intéressés j . - ___ 

que de plus il s’objecte à faire cou- ! , , 

firiner par le texte de ce projet les | *-* a tabatière parlementaire 

promesses et les garanties qu’il a | —- - 

données à plusieurs reprises, c'est \ On n’en finirait pas si l’on vou- 
du parti pris et de la mauvaise foi. liait énumérer les singularités qui se 


tinuera sans doute 
l’être. 


longtemps de 


Etait devenue une ruine 


De mauvais farceurs, que le pu¬ 
blic a trop écoutés, ont prétendu 
voir du socialisme dans l'encyclique 
de farceurs issus de ces farçeurs de 
1891 voit aussi du socialisme dans 
l’encyclique QUADRAGESLMO AN- 
NO. 

Ces farouches gardiens d'un faux 
conservatisme social ont une plus 
grande confiance dans leur cerveau 
ultrasubjectif et omniscient que | 
dans la doctrine sociale de l’Egli¬ 
se consignée principalement dans 
les encycliques. (Test pourquoi, 
même après une interprétation in¬ 
attaquable et inattaquée de QIJA- 
I) H AGES I MO ANNO, ils ont conti¬ 
nué de cultiver l’oubli sur ce do¬ 
cument de la plus palpitante actua¬ 
lité. 

Ces farceurs sont allés plus loin 
avec un terrorisme fait de rage, le 
moquerie et de fausses représenta¬ 
tions, ils ont interdit à leurs con¬ 
frères toute citation de cette ency¬ 
clique sociale, qui donne la doctri¬ 
ne du juste milieu entre celle du so¬ 
cialisme (qu’il ne faut pas confon¬ 
dre avec l’économie dirigée) et cel¬ 
le du libéralisme économique, dont 
les excès ont mené notre civilisa¬ 
tion à deux doigts de sa ruine. 

Sans appartenir à la caste des far¬ 
ceurs savants, nous pouvons bien l i¬ 
re un peu à notre tour, quand les 
tenants acharnés du libéralisme éco¬ 
nomique (cette doctrine qui nous a 
valu les trusts, l’exploitation de la 
masse par une poignée (l’audacieux, 
la déchéance du pouvoir, une éco¬ 
nomie anarchique et toutes les con¬ 
séquences sociales d’un tel régime 
économique) viennent nous repré¬ 
senter connue “socialistes qui s’i¬ 
gnorent.” 

Nous sommes en meilleur com¬ 
pagnie qu'eux, lorsque nous préco¬ 
nisons une certaine économie diri¬ 
gée. Si Don Quichotte vivait, ces 
pourfendeurs de socialisme comp¬ 
teraient un brillant compagnon de 
plus. Quels beaux moulins-à-vent 
pour lui que ces journalistes catho¬ 
liques... socialistes!... 

E. L. 


Une fois de plus, les masques sont 
tombés et nous pouvons nous at¬ 
tendre au pire.* Ch. G. 


NOUVELLES 

Protestation de l’Eglise 
d’Ecosse 


Une tragi-comédie 


(LE DROIT) 


Dans la chronique parlementaire 
d’hier et d’aujourd’hui, nos lecteurs 
trouveront le récit des incidents 
tragi-comiques qui ont accompagné 
le débat sur le bill du Bureau des 
traductions. 

Ce projet de loi a été présenté au 
début de la session. A la fin du 


EDIMBOURG. L’Eglise libre 
d’Ecosse, réunie en assemblée, a 
envoyé une protestation officielle 
au premier ministre anglais Ramsay 
MacDonald, à l’Amirauté et aux 
membres écossais du parlement à 
la sujte d’un ordre de l’Amirauté 
dans lequel on a cru voir une re¬ 
connaissance du pouvoir temporel 
du Pape. 

L’un des délégués qui a voté en 
faveur de la protestation assura que \ 
si le pouvoir du Pape était reconnu, i 
les membres de la réserve navale 
de son district se révolteraient. 

Il a été décidé à l’unanimité que 
la reconnaissance du pouvoir tem¬ 
porel du Pape violerait la constitu¬ 
tion religieuse pour laquelles les 
Ecossais se sont battus et ont en¬ 
duré des tourments pendant plu¬ 
sieurs siècles. 


Passages d’aubaine 
UN SOU DU MILLE 


maintiennent de générations en gé¬ 
nération au Parlement britannique. 
Les Anglais eux-mêmes ne les con¬ 
naissent pas toutes. 

Beaucoup ont appris avec quel¬ 
que surprise que les députés aux 
| Communes ont à leur disposition 
lune tabatière, déposée chez le chef 
i des huissiers, et toujours garnie de 
tabac à priser frais. La dépense 
.est payée par les arrérages d’un 
legs fait il y a un siècle par un dé- 
I Pùté distrait qui oubliait parfois 
sa tabatière personnelle et désirait ! 
mettre ses collègues présents et fu¬ 
turs à l’abri de pareil oubli. 

Il y a quelques dizaines d’années 
qu’elle n’a pas servi, mais la tradi- 


Mr. Frank Puchala de Chipman, 
Alta, écrit: “Deux ans de troubles 
digestifs et de nervosité avaient fait 
de moi une ruine. Après,avoir pris 
quelques bouteilles de Novoro du 
Dr. Pierre mon état de santé com¬ 
mença à s’améliorer et je gagnais 
des forces et du poids. Aujour¬ 
d’hui je suis en bonne santé et 
n’importe quel travail me semble 
facile”. Cette médecine herbeuse 
recommendable agit de façon bien¬ 
faisante sur les procédés de la di¬ 
gestion et de l’élimination, aidant la 
nature à édifier un corps robuste 
et sain. Un court essai vous prou¬ 
vera ses mérites. Il est fourni uni¬ 
quement par des agents locaux dé¬ 
signés par le Dr. Peter Fahrney A 
Sons Co., 2501 Washington Blvd., 
Chicago, 111. 

Livré exempt de douane au Canada. 


E. Crockford 

L’homme aux bicyclettes et aux 
motocyclettes 
\ Oïl vol les bicyclettes 

Motocyclettes et accessoires 
EN STOCK 

Achetez vos bicyclettes et acces¬ 
soires clans un magasin de 
bicyclettes 

2ît--8e rue K. Prince-Albert 


PRINCE-ABERT 

à 

WINNIPEG 


Valables pour tous les départs 

du I 3 et 16 juin 
retour le 18 juin incl. 

Prix de Prince-Albert et 

retour ' 

$ 9.00 

Sur wagons de jour seulement 
Pas cle bagage 


CANADIAK 

PACIFIC 



Service à diner 
pour 6 personnes 


“Gratuit” 


y /oici un avantage qui est certainement 

hors de l’ordinaire ’ 

Nous donnons gratuitement un service h diner pour 6 personnes 
richement décoré, par des dessins de,fleurs naturelles, peintes à là 
main, avec bordure d’un pouce en couleur pastel — crème rose 
vert pâle ou bleu pâle. Beau fini. 

Tous les morceaux sont de grandeur ordinaire. Un ser¬ 
vice à dîner très joli tout en étant de qualité et de pesan¬ 
teur durable. Le service se compose des morceaux suivants: 

« assiettes a dîner i) pes « tasses ei soucoupes 

0 assiettes a tlie ou salade 7'/ 2 pes 6 petites assiettes à sauce 

* . A ~ ou à dessert 

1 plat a légumes ou a fruits (rond) i p i a t \U/ A pes 

Le service a dîner complet tel que décrit plus haut est donné gra¬ 
tuitement avec chaque commande de 50 lames â rasoir (Keen-Cutting 
Razor Blades) provision d’un an. Ils peuvent servir pour les rasoirs 
Lillette et “Auto Strop”. Mentionnez le genre de votre rasoir 
Prix de 50 laines, $2.98 f.o.b. 

GLOBE SALES Co„ 

Boîte 50 Le Patriote de LOuest, Prince-Albert, Sask. 




La Vieille Fille 


Un magnifique feuilleton de 

PIERRE L'ERMITE 

Commen cera à p araître dans le “Patriote” le 4 juillet 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 6 juin 1934 


Choses agricoles 

' / . . - 


Au laboureur 


Quelques renseignements 
sur le marché du blé 


sauterelles au ’gïain dont la crois¬ 
sance a été retardée par la sécheres¬ 
se. On constate que les chenilles 
ont causé des avaries sérieuses clans 
Je sud (le l’Alberta, notamment à 
Letbbridgç, Cuwluv, New Dayton, 
Vauxhalj et Turin. La présence 
d’autres insectes a été constatée en 
eraild nombre. 


Le fait saillant du mois d’avril est l’état fâcheux des emblavements 
de blé d’hiver aux Etats-Unis qui ont eu à subir rinfluence défavorable 
-de la grande sécheresse au cours de l’été 1933. En plus de la diminu¬ 
tion du rendement l’année passée, les semailles pour 1934 ont été effec¬ 
tuées dans des conditions adverses. 

L’hiver a'infligé des pertes additionnelles, et 15.3 p.c. des super¬ 
ficies ensemencées l’automne dernier ont été abandonnées, soit beau¬ 
coup plus ([ne d’ordinaire; la moyenne décennale de la superficie aba r- 
-donnée ressort à 12.2 p.c. Au 1er avril, l’état des cultures de blé d’hi- 
;ver correspondait à 74.3 p.c. de la normale, les prévisions portant sur 
line récolte de 492 millions de boisseaux. Le mois d’avril a été défavo¬ 
rable à la croissance. An 1er mai, l’état avait baissé à 70.9 p.c. de la 
normale, indiquant ainsi un chiffre de production de 461 millions de 
boisseaux. Ce fléchissement est attribuable à la sécheresse continue 
-qui a sévi dans lés Grandes Plaines. 

Les emblavures de blé de printemps ont également souffert du cli¬ 
mat défavorable* Dans son bulletin du 1er mai, le département améri¬ 
cain de l’agriculture déclare que la situation est des pires dans le terri¬ 
toire s’étendant du nord du Dakota et la partie est du Montana jusqu’au 
Nouveau Mexique et les comtés de l’ouest du Texas. Au dire du Dcpai- 
Jement, les perspectives sont les pires des années récentes. 

En ce qui concerne les Provinces des Prairies, la saison n’a pas été 
favorable jusqu’ici aux emblavements de blé. Les semailles pour 1934 
-ont été effectuées dans des circonstances adverses. La surface dessé¬ 
chée du sol a été balayée par les vents et le besoin (le pluies abondantes 
Se fait sentir presque partout dans l’ouest du Canada. La superficie eu 
blé accuse line diminution marquée sur l’année passée. D’après le bul¬ 
letin que le Bureau Fédéral de la Statistique publiait le 9 mai, la dimi¬ 
nution globale dans les Provinces des Prairies dépasse deux millions d’a¬ 
cres. Si les projets que les cultivateurs avaient fait pour le 1er mai sont 
mis à exécution, l’acréage canadien en blé de printemps retombera aux 
(niveaux de 1928 et sera inférieur à raison de 3.3 millions, record de 1932. 

Les pertes infligées par l’hiver au b 1A d’automne ont été des plus 
sérieuses dans l’Ontario; ou les évalue à 39 p.c. de la superficie ensemen * 
cée l’automne dernier. La superficie à être moissonnée est de 385,000 
acres au lieu de 559,000 en 1933. L’état du blé d’hiver en Ontario est 
^évalué le 30 avril a 65 p.c. de la moyen ne* à long terme contre 95 p.c. il 
|y a un an. 

Quant à l’Europe, les rapports reçus jusqu’ici se contredisent. En 
fce qui concerne l’Europe septentrionale, la situation semble être assez 
bonne, bien qu’il ne faille pas s’attendre â des renflements aussi élevés 
qu’en 1933. Pour ce qui est du sud et de Lest les nouvelles sont plutôt 
mauvaises et indiquent des dégâts assez sérieux infligés par la sécheresse. 

La région danubienne a subi des pertes au cours des quelques demie- | es dommages; 

ires semaines et bien qu’il soit un peu tôt pour effectuer une évaluation quelques endroits 


L’Agriculture en Saskat¬ 
chewan 

DEFAUT EM EXT DE VAGUE 
CE LT VUE, REGIN A 

Les semailles de blé sont presque 
terminées, mais s’il tombait une 
bonne pluie bientôt, les emblavages 
augmenteraient. Les semailles 
d’orge, d’avoine et de seigle ont été 
retardées par la sécheresse mais les 
60 ou 65 p.c. du travail ont été com¬ 
plétés. Dans le nord et l’est cen¬ 
tra] de la province les travaux sont 
assez avancés; il y a eu toutefois 
un peu dé ralentissement ici et là. 
Environ 70 p.c. des emblavements 
de blé sont déjà verts. Les corres¬ 
pondants agricoles sont d’avis que 
les secteurs sud, centre et ouest 
central ont besoin de pluie. Dans 
le nord èt Lest central de la pro¬ 
vince, la situation sous ce rapport 
est meilleure, bien qu’un peu de 
pluie ,ne ferait pas de mal dans 
‘ quelques endroits. Toutefois, les 
cultures n’ont pas souffert. Le 
temps sec et les vents ont èausé du 
balayage et les dégâts sont askefc sé¬ 
rieux dans les sols légers du sud 
[central, de la région sud-ouest si¬ 
tuée au nord de la voie ferrée prin¬ 
cipale ainsi que dans quelques sec¬ 
teurs du sud-est. Le réensemence- 
ment dépendra presque entièrement 
.des réserves d’humidité, puisque lu 
disette de graine de semence est 
générale et que les cultivateurs re¬ 
tardent les travaux dans l’attente 
de pluie. L’éclosion des sauterel¬ 
les a eu lieu en grand nombre dans 
la région de sécheresse. Bien que 
| les dégâts soient peu importants 
dans la province prise dans son en- 
in fligés dans 
aux emblave- 


Laisse au pâle ouvrier l’air impur de la rue, 

Attèle les boeufs lents ou tes lourds percherons, 
Tiens d’une adroite main les rudes mancherons, 

Et promène le soc dans l’herbe verte et drue. 

La moisson de demain t’est sans doute apparue, 
Avec ses épis d’or pcireils à des fleurons, 

Les bercements de vague et ses oiseaux larrons... 

Le rêve des blés mûrs fait vibrer la charrue. 

Qu’une brise embaumée assèche tes sueurs! 

Quand tu fouilles le sol, le contre a des lueurs, 

Et la charrue antique a l’air encore neuve. 

Dieu laboure ton âme au milieu des douleurs, 

Quand l’automne viendra, tu bénis 1 épreuve; 

La joie aura germé dans le sillon des pleurs. 

PAMFHILE LEMAY. 


meilleur état depuis les pluies de Craignait qu’elle ne vivrait pas 
lundi. Il faut plus d<e pluie. Le ba- M ~ — 


layage n’a pas causé dé 
gats. Pas de sauterelles, 
pousse assez bien, 
assez bon état. 


Le grain 
eu 


M. et Mme Soisson de Harmony, 
sont les parents les plus reconnais¬ 
sants du monde entier, pareeque Hé¬ 
lène, qui est leur unique enfant, a en¬ 
fin .été remise sur le chemin de la 
santé, il paraît que Hélène a été ma¬ 
lade à l’âge de seize ans et cette mala¬ 
die a persisté pendant les quatre der¬ 
nières années ce qui a beaucoup miné 
sa constitution, tellement que l’on n’es¬ 
pérait plus pour le retour de sa santé. 
Hélène elle-même préférait la mort 


Il est tombé des pluies légères pen¬ 
dant huit ou dix jours en mai, des 
pluies assez abondantes les 21 et 
22; dans lé sud de la Saskatchewan 
il y a eu ici et là des averses le 9 
mai, et une bonne pluie les premiers I aux tortures qu’elle endurait. Rien ne 
jours de juin. pouvait la soulager, aucun docteur ne 

■ 1 ‘ 1 ’ pôüéait se prononcer correctement. Ils 

ont vendu leur maison et dépensé tout 
leur argént pour sauver la jeune fille, 
mais rien ne réussit. L’autre jour un 
ami de la famille vint dire bonjour 
et timidetuent présenta une annonce 
découpée dans les journaux. Cette an¬ 
nonce montrait les différentes parties 
du ver solitaire et énumérait les symp- 
toiqgs qui accompagnent ce monstre. 
En comparant les symptômes l’on ré 
marqua qu’ils étaient identique à ceux 
d’Hélène et son père écrira ce soir 
même pour se procure** la médecine 
annoncée; qui arriva environ quatre- 
jours plus tard. * . 


Depuis le 1er avril, la précipita¬ 
tion la plus forte a été enregistrée 
dans l’est, l’est central et Je nord du 
Manitoba, dans l’est, l’est central et 
Ile nord de la Saskatchewan ainsi 
que dans l’Alberta centrale. On 
peut dire, toutefois, que la précipi¬ 
tation n’atteint même pas la moitié 
I du total de là période correspondan¬ 
te de l’année passée et est bien infé¬ 
rieure à la normale. Les districts 
où il y a eu le moins de pluie sont 
situés dans le sud-ouest du Manito¬ 
ba, le sud central et l’ouest de la 
Saskatchewan et le sud de l’Alberta. 


FERME EXPERIMENTALE DU 
DOMINION, IN 1)1 AN UE AD 


Sauterelles en éclosion; avaries peu 
considérables jusqu’ici. Pâturages 
peu fournis. 

Les cultures à travers le territoi- j 

e entier sont inégales et peu foui- STATION EXPERIMENI ALE DJ 


des dégâts, on peut dire avec certitude que les cultures ont souffert de ments où la paille n’a pas été labou 
la température défavorable. rée sont assez graves, notamment 

Le commerce mondial du blé demeure peu actif, et il n’y a qu’une dans le sud central de la province, 
fois au cours des dernières huit semaines que les exportations mondiales Les cultures en jachère dété ne 
- *» 

dernxeres quatre semaines est intérieure a neuf millions de boisseaux. j notanlnlent (fans les j ac hères d'été. 

Les exportations mondiales de blé et farine de blé effectuées du lerjL es chenilles* et le ver gris ont fait 
îaoût 1933 au 14 mai 1934 s’élèvent à 413 millions de boisseaux au lieu j des dégâts dans quelques endroits, 
de 504 millions la période correspondante de la campagne précédente. Iils sont toutefois peu considérables. 
L’Argentine en a exporté 101 millions contre 92 millions. En raison de J Les 1 pâturages et le bétail dans le 


3a récolte réduite et de la demande peu active pour les blés tendres. Les 
>exportations australiennes sont passées de 134 millions de boisseaux à 
70 millions. Les changements effectués en Amérique du Nord se mou¬ 
lent à 176 millions de boisseaux au lieu de 238 millions la période cor- 
respondanfç de 1932-33. 

Au Canada, les début pour 1934 s’annoncent défavorables; en outre, 
la réduction marquée des emblavements est confirmée par les données 
publiées le 9 mai par le Bureau Fédéral de la Statistique. 

Les stocks canadiens vont diminuant. Les stocks de blé canadien au 
jCanada et aux Etats-Unis se montaient à 202,716,938 boisseaux le 11 mai 
au lieu de 211,875,838 un an auparavant. Avec l’inauguration de la na¬ 
vigation intérieure, le mouvement du blé se trouvera accéléré. 

Le Canada a exporté 138,362,265 boisseaux de blé et farine de blé 
jdu 1er août 1933 au 30 avril 1934 au lieu de 202,256,692 la période cor¬ 
respondante de 1932-33. 


[nord et l’est central sont en assez 
bon état. Dans d’autres régions, 

Iles pâturages se dégarnissent, sur¬ 
tout dans le sud central. Des pluies 
i abondantes opéreraient un grand 
|changement dans la situation géné- tures en jachère. Seigle d’automne, 
! raie. paille courte; besoin urgent de pluie 


nies en raison de la sécheresse et 
les tempêtes de poussière. Les 
emblavages de blé sont inférieurs à* 
la normale; léger accroissement 
pour le lin. Réserves d’humidité 
assez abondantes à trois ou quatre 
pouce de la surface et jusqu’à trois 
ou quatre pieds dans le sous-sol. 
Chaleur extrême stimule réclusion 
des sauterelles. Mélangeurs 1res 
actifs dans la distribution de poi¬ 
son. Les pâturages se dessèchent. 
Besoin urgent de pluie. 

STATION EXPERIMENTALE DU 
DOMINION. SWIFT CURRENT 

Semailles de blé terminées et 75 
p.c. des semailles d’avoine, u orge et 
de seigle. Cultures en jachère ont 
poussé de quatre pouces. Paille iné¬ 
gale. Besoin de pluie. Seigle 
d’automne à huit pouces. Saute¬ 
relles menaçantes de plus en plus. 
Emblavements où la paille n’a pas 
été labourée avariés où des précau¬ 
tions n’ont pas été prises. Domma¬ 
ges sévères infligés par le balayage 
dans les sols légers et ici et là dans 
les sols lourds. lléensemencument 
retardé dans l’attente de pluie ou 
empêché par la disette de fourrage 
et de semence. Température très 
chaude et sèche. Bétail amaigri. 
Pâturages plutôt maigres à cause 
de la sécheresse. 

SURINTENDANT DES STATIONS 
DE DEMONSTRATION, S. Current 

Secteurs Fox Valley et Piapot: 
Pas assez de pluie au printemps. Sol 
de surface desséché. Réserves d’hu¬ 
midité dans le sous-sol un peu plus 
fortes. Le balayage a causé des dé¬ 
gâts irréparables à toutes les cul- 


I)OMINION, ROSTHERN 


Rapports des laboratoires entomologiques 
du dominion, provinces des prairies 


Le cheval, facteur de recouvrement économique 

“Le meilleur ami de l’homme ’, dont le nombre a diminué 
d’un demi-million, joue un rôle important, dit M. Archibald 


Laboratoire de Brandon 

Les sauterelles ont fait leur ap¬ 
parition dans le sud et l’ouest du 
Manitoba. Les mélangeurs se sont 
mis à fonctionner. Bordures des 
champs attaquées ici et là. L’inva- 
ision se dessine à peu près telle que 
prévue. 

Laboratoire de Saskatoon 

La situation, en ce qui concerne 
les sauterelles, est en avance d’en- 
[viron trois semaines sur l’année pas¬ 
sée; l’éclosion qui a commencé au 
début, du mois de mai était générale 
dans tous les secteurs entre le 15 et 
le 20. Les dégâts se trouveront 
encore intensifiés en raison de la 
croissance retardée et peu vigou¬ 
reuse. Les superficies où la pail¬ 
le n’avait pas été labourée sont en 
igrande partie détruites par les in¬ 
sectes dans les endroits où fè sol 
est léger ou moyen; quant aux sols 
lourds, on ne commence qu’à s’a¬ 
percevoir des dommages vu que l’é¬ 
closion a eu lieu plus tard. En 
raison du manque de pluie au prin¬ 
temps, les labours n’opt pu se faire 
(très bien dans quelques endroits; les 
Cultures dans les emblavements où 
3a paille a été labourée ont souffert 
•dans plusieurs endroits, niais ces 


cultures aussi bien (pie celles des 
emblavements où la paille a été la¬ 
bourée peuvent encore être sauvées 
à l’aide de poison applique en quan¬ 
tités modérées. La plus grande 
partie des cultures en jachère est 
bien protégée contre l’invasion en 
dépit du mouvement accéléré des 
insectes attribuable à la tempéra¬ 
ture élevée et à la rareté de verdu¬ 
re. La lutte contre les sauterelles 
se trouverait facilitée par des pluies 
abondantes et immédiates. L’inva¬ 
sion se développe selon les prévi¬ 
sions. Le ver gris fait des dégâts 
dans les sols moyens. On constate 
des dégâts assez graves par les che¬ 
nilles à Wilcox, Biceton, Bowatt, 
Milestone, Kincaid et Holdfast, ain¬ 
si que des dommages moins sérieux 
dans d’autres endroits. Dans plu¬ 
sieurs cas, l’état inégal des cultures 
est dû à l’humidité insuffisante à 
la profondeur de la semence. Les 
dommages infligés par le balayage, 
bien que sévères dans les sols 
lourds et légers, sont beaucoup 
moins graves que ne l'indiquaient 
les tempêtes de poussière, 


Laboratoire de Lethbridge 


L’éclosion des sauterelles est 
presque terminée et des dégâts sé- 
par les jeunes 


rieux sont infligés 


Dans la crise économique et mon¬ 
diale, partiellement accrue par l’ex¬ 
pansion du travail mécanique: dans 
un pays comme le Canada où nos 
surplus de blé ne peuvent être con¬ 
sommés et où le nombre des che¬ 
vaux a diminué d’un demi-million 
depuis (iix ans, l’importance du 
cheval comme facteur économique 
et comme compagnon d’agrément 
ne saurait 'être trop soulignée. 
C’est une des idées contenues dans 
le message de M. E-S Archibald, di¬ 
recteur de la ferme expérimentale 
du Dominion au déjeuner qui clô¬ 
turait au Colisée, la sixième para¬ 
de hippique annuelle d’Ottawa. 

Le cheval est à la base d’un so¬ 
lide programme économique. Les 
cultivateurs (pii sont demeurés lo¬ 
yaux au cheval, jouissent aujour¬ 
d’hui de ta source d’énergie la 
moins coûteuse qui soit: 

Le directeur de la ferme expéri¬ 
mentale constate avec plaisir que 
la manifestation a été la meilleure 
depuis l’instigation des parades 
hippiques à Ottawa. Depuis 10 
ans, au Canada seulement, le nombre 
des chevaux a diminué de plus dp 
525,000. 


En marge du Marketing Bill, M. 
Archibald dit qu’une bonne partie 
de notre surplus de blé pourrait 
être consommée par les chevaux. 
C’est une solution partielle à ce 
grave problème national. L’homme 
et le cheval sont les seuls consom¬ 
mateurs de denrées alimentaires. 
Le cheval est non seulement un pro¬ 
blème national. Le pouvoir d’a¬ 
chat du cultivateur est le facteur 
dans le pouvoir de vente des gens 
des villes, partant cela affecte l’em- 
ploiement. Jamais les perspectives 
pour le cheval n’ont été plus bril¬ 
lantes. 


PEC ToP 


DEPUIS 
PLUS DE 
50 ANS 


CIGARE 

5 < 


LE BON 
VIEUX 
FAVORI 


L. O. GROTHE, Limitée 
Maison canadienne et indépendante 


Problème économique 

La valeur de ces chevaux repré¬ 
sente une perte formidable pour 
les fermiers canadiens. Si les gens 
de la ville n’ont rien à dire contre 
les instruments aratoires, le fer¬ 
mier d’Ontario et de Québec sur une 
ferme de 150 acres se trouverait 
mieux avec des chevaux depuis le 
début de la crise économique^ Le 
cheval est la source d’énergie la plus 
économique qui soit. Des milliers 
de fermiers se voient sans chevaux 
et leurs tracteurs ou camions sont 
déjà usés. Pour les gens de la ville, 
le cheval est une source de récréa¬ 
tion et d’agrément. 

M. Archibald prévoit une plus 
grande rareté du cheval, d’où la 
hausse dans sa valeur. IL faut s’oc¬ 
cuper d’élevage et d’une façon in¬ 
tense. Le repeuplement hippique du 
Canada donnera ses résultats èii 
1935, bien que les bons étalons et 
les bonnes juments se fassent de 
plus en plus rares. Aux Etats-Unis 
le problème est encoke plus grave. 
A une périodè où le cheval est plus 
nécessaire que jamais, continue-t-il, 
il y a 10 millions de chevaux de 
moins. La hausse dans le prix des 
chevaux est un stimulant pour l’é¬ 
levage. 


-LECTEURS. 

Vous n’avez qu’à remplir 
cette formule, la découper 
et nous l’envoyer, et vous 
recevrez gratuitement un 
intéressant et captivant 
roman. 


Formule 


Mon 

payé 


abonnement étant 
jusqu’en 1935, je 
vous envoie la somme de 
deux dollars ($2.00) pour 

M. 

qui demeure à l’adresse 
suivante. 


et qui n’était plus sur vo¬ 
tre liste d’abonnés. 

Veuillez m’envoyer en re¬ 
tour un de vos intéres¬ 
sants romans. 


Signé . . 
Adresse 


i 


90 p.c. des semailles de grain et 
40 p.c. des semailles d’avoine, de 
seigle et d’orge terminés. ITupiidi- 

té spffisantç dans les jachères d’été, I cipitations plus basses: 
mais les superficies où la paillé n’a pouce, quatre stations; 


pas été labourée desséchées. La 
disette de fourrage a retardé les 
travaux du printemps et causera 
sans doute une diminution des em¬ 
blavures de blé mais un léger ac¬ 
croissement des emblavages de sei¬ 
gle, avoine et orge. Peu de saute¬ 
relles. 

FERME EX PER IM EN TA L E 
DU DOMINION, SCOTT 

Sauf un lopin triagulaire dont te 
sommet se trouve à Scott et la base 
à quelque vingt milles au sud-ouest 
et où il est tombé de la pluie, les 
emblavures de grain au sud de ta 
rivière Saskatchewan sonl généra¬ 
lement inégales, et en retard; elles 
ont souffert du balayage et du man¬ 
que de précipitation. L’empoi¬ 
sonnement des sauterelles va de 
l’avant à partir de quinze milles au 
sud. 

SURINTENDANT DES STATIONS 
DE DEMONSTRATION, SCOTT 

Entre Battleford et St-Paul (Al¬ 
berta), les semailles sont presque 
terminées, sauf celles de fourrages 
verts. ; Sol plutôt sec bien qu’en 


La précipitation enregistrée dans 
les fermes et stations expérimenta¬ 
les du Dominion est une des plus 
basses dâns les annales. La moyen¬ 
ne pour huit stations n’atteint pas 
même un demi-pouce; elle ressort 
| à 0.48, contre 1.16 en avril 1933. Il 
i n’y a que trois fojs depuis 1909 que 
le mois d’avril enregistre des pré- 

19(0, 0.4.3 
1913, 0.2’6 


poce, six stations; 1931, 0.26 pouce, 
huit stations. 


Nouvel immortel 

PARIS. — Le Duc Maurice dp 
Broglie a été élu membre de l’Aca¬ 
démie française. Son père et son 
grand’père étaient académiciens. 
Il succède à l’historien Pierre de la 
Gorce. île duc de Broglie a 58 
ans et il s’est signalé par ses re¬ 
cherches en radiologie. Il a pu¬ 
blié avec son frère le prince Louis 
lune étude sur la structure dçs ra¬ 
yons X et rayons gamma. Il est 
[aussi officier de la Légion d’hon¬ 
neur et membre de l’Académie des 
sciences. 


Un million de dommages 

MABSEILLES. — Toute une sec¬ 
tion du sud de la France a été rava¬ 
gée par un cyclone qui a balayé 
la région de Vaucluse et de Gardé, 
causant des dommages se chiffrant 
à un million de francs. 


Bons Principes 


Le progrès qui s’est constaté jusqu’ici chez les fermiers de l’Ouest 
dans l’organisation d'un marché à grain remarquable dénote de bons 
principes basiques. Cela veut dire: 

Possession coopérative et contrôle des moyens desti¬ 
ne .s à faire bénéficier Vhomme qui produit du grain. 
Manoeuvre efficace de ces moyens sur une hase de 
profit à chaque fermier qui veut sen occuper. 

L’expérience a toujours prouvé que les principes de coopération 
chez les fermiers et de service dans l’agriculture aident aux entre¬ 
prises de ces fermiers pour une contribution valable. 

Saskatchewan Pool Elevators Limited 

BUREAU -CHEF: REGINA. 


depuis ce temps Hélène reprend des 
forces rapidement, ses joues ont re¬ 
trouvé leur ancienne couleur, et tan¬ 
dis qu’elle a reigagné onze i ivres et 
quoi qu’elle se trouve encore faible, 
on ne doute plus de sa guérison. 

Des milliers d’hommes, femmes et 
enfants souffrants sont soignés peur 
tous genres de maladies lorsque leur 
véritable mal est ce monstre, le ver 
solitaire. La preuve exacte de cette 
maladie est lorsqu’on passe les par¬ 
ties de ce parasite. Les premiers 
symptômes sont le manque d’appétit 
avec gourmandises occasionnelles, lan¬ 
gue chargée, brûlement de coeur, dou¬ 
leurs au dos, bras et jambes, étourdis¬ 
sements, maux de tête, so sentir faible 
avec l’estomac vide, teint émacié et 
cercles noires autoûr des yeux. L’es¬ 
tomac semble pesant, chargé, à cer¬ 
tains moments oq a U} sensation que 
quelquechose se trame de notre es¬ 
tomac aux intestins. Encore on sent 
quelquechose qui remue vers notre 
gorgf. Le patient a la , • peau jaune 
perd du poids, a mauvaise haleine, 
Crache continuellement, est saps am¬ 
bitions. a dégoût du travail et est tou¬ 
jours paresseux. Beaucoup d’attaques 
d’épilepsie ont été causés par ces mon 
stres qui ont parfois plüs de 50 pieds 
de long. Quand il monte dans Je ca¬ 
nal respiratoire il peut étouffer sa 
victime. Débarrassez-vous de ce mon¬ 
stre immédiatement, avant qu’il ruine 
votre santé à jamais. Envoyez $5.50 
pour le traitement LAXTAX si vous 
voulez vous débarrasser de ce para¬ 
site. LAXTAN ne fait pas tort même 
s’il n’y a pas de ver. 

Vendu seulement par le U. B. Labo- 
ratory, 4816 ILS.L. Bldg, Box 2006, 
Hollywood. Calif. U. S. A. 

Pas vendu aux pharmaciens. Men¬ 
tionnez l’âge et le sexe LAXTAN est 
fait spécialement pour vous et il ne 
peut être envoyer C.O.D. alors la re¬ 
luise devra accompagner la commande. 
Si vous désirez assurez le paquet ajou¬ 
tez 25c. Garanti. 

Découpez ceci et mettez le de côté, 
il pourra vous être utile un jour. Mon- 
trez-le à un ami malade et il vous 
sera à jamais reconnaissant pour l’a¬ 
voir aidé ainsi. 


Graines à 2k et 3c 


Les graines de BelLs ne sont pas des graines 
inférieures, mais des graines de choix à un prix 
raisonnable. — Calculez nos collections spé¬ 
ciales et vous remarquerez qu’elles ne coûtent 
que 2J /2 et 3 sous le paquet. 

Les graines de BelLs sont acclimatées pour le 
nord; elles mûrissent plus tôt et rendent plus 
que les graines des climats chauds. 

Demandez le catalogue de Bells et faites votre 
commande immédiatement. 

-BELL’S Ltd. 

PRINCE-ALBERT, SASK. 




Examinez votre vue 

AUJOURD’HUI 


Faites un inventai¬ 
re de la santé de 
vos yeux, et faites- 
le avant que ce soit 
trop tard. Ne con¬ 
jecturez pas, soyez ^ 
assurés que votre 
vue est bien daus 
la condition voulue 

• li 



F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 
924 Ave Centrale, Prince-Albert 



W. G. Hounsell 

Nous ressemelons les caout¬ 
choucs et les couvre-chaussures 

Boutons pression ou “zipper” 
posés aux couvre-chaussures 

NOUS AIGUISONS 

LES PATINS 

feutre pour langues ou semel¬ 
les intérieures. - Lacets pour 
toutes chaussures 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 11 Rue Est. 
Prince-Albert.Sask, 



Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
réductions 

MORGAN’S 


Ave Centrale 


Prince-Albert. 


Satisfaction Garantie 

Nous vendons du bois et des matériaux de construc¬ 
tion d’excellente qualité. 

Prix raisonnables 

McDiarmid Lumber Co. 


Téléphone 2733 


LIMITED 

PRINCE-ALBERT. SASK. 














































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 6 juin 1934 


CONTRIBUTIONS 

4 

DE NOS 

CORRESPONDANTS 


La Vie Française 

en Saskatchewan 


Immédiatement après la messe de 
10 heures et demie, on fit la proces¬ 
sion du Saint-Sacrement. On esti¬ 
me qu’à peu près huit cents per¬ 
sonnes y prirent part. 


Jubilé sacerdotal de 

M. l’abbé Carpentier 


Son Excellence Mgr l’évêque était 
à St-Louis, hier, où Elle a donné Je 
sermon de circonstance à l’occasion 
du jubilé sacerdotal de M. le curé 
Carpentier. 


♦> * ♦> 

Pris sous les roues 
d’un tracteur 

M. L. TREMBLAY DE LAVENTURE 
DANS UNE CONDITION SERIEU¬ 
SE A L’HOPITAL DE LA STE- 
FAMILLE 

Laventure, Sask. — M. L. Trem¬ 
blay, fermier de Laventure, dans 
un terrible accident, s’est vu pris 
sous la roue d’un tracteur pendant 
deux heures et a été conduit à l’hô¬ 
pital de la Ste-Fainille à Prince-Al¬ 
bert dans un état grave. Il est soi¬ 
gné par le Dr Humphries. L’acci¬ 
dent est arrivé de bonne heure mer¬ 
credi dernier spr la ferme de son 
voisin. Le malheureux a eu la 
jambe fracassée en quatre endroits 
et la hanche mutilée. • 

On nous rapporte aujourd’hui que 
le patient va mieux grâce à son ex¬ 
cellent physique. 

Correspondance de 

Montmartre, Sask. 

Nous avons eu nos Quarante- 
Heures cette semaine, et la popula¬ 
tion entière de notre paroisse a en- 


& *$» •>> ♦> ♦;« 
péta la belle pièce “Vildac” qui fut 
le numéro principal d’une soirée 
dramatique et musicale. Les rôles 
furent: Le vieux comte de Vildac 
(Charles Lévesque), son fils, com¬ 
te de Vildac (Jos. Lévesque), sou 
petit-fils (H. Robert), et les autres 
personnages, M. L. Ayotte, L. Four¬ 
nier, J. Malach, et Nap. Làngelier. 
Ce drame en trois actes sous la di¬ 
rection de notre dévoué M. Albert 
Lévesque, en charge d’organisation 
des programmes, a remporté un 
beau succès. Ensuite, une comé¬ 
die intitulée “Un appartement à 
louer”, nous a bien amusés. L’or¬ 
chestre Breton comme toujours nous 
donna son concours et fut très ap¬ 
précié. 

Ces soirées récréatives, en nous 
rapprochant les uns des autres, nojis 
font un peu oublier nos misères tout 
en nous permettant de venir en ai- 
.t nt s oeuvres paroissiales 

Le jour des élections approche, 
et nos politiciens s’efforcent de ren¬ 
seigner sur les questions politiques 
du jour. Samedi soir l’assemblée 
libérale conduite par MM. Potter et 
Côté, notre président du Club libé¬ 
ral, nous donna encore une foule 
de renseignements sur le program¬ 
me du gouvernement actuel ainsi 
que sur celui des deux autres aspi- 


♦> ❖ *> 

mort de M. Raoul Bilodeau, enfant 
de Paul Bilodeau, de Montmartre. 
L’enterrement eu lien samedi et un 
nombre considérable de parents et 
d’amis y ont assisté. A la famille 
éprouvée, nos sincères sympathies. 


En visite à nos bureaux 

M. l’abbé Bouvet de Richard. 

M. Raymond Denis de Vonda. 

M. Rey Pelland, caissier de la Ban¬ 
que Can. Nat. de Debden. 

Mme Logodin de White Star. 


core une fois démontré son intérêt Irants au pouvoir. Il est cependant 
dans ce grand événement religieux regrettable que M. le docteur Roy 

de Régina n’ait pu se rendre à Mont- 


en venant en grande foule assister 
aux offices. Nul n’y manqua. 

A cette occasion nous avons re¬ 
marqué* MM. les curés Sohner d’O¬ 
dessa, Turgeon de Wolseley, Pan- 
der de Candiac, et Martin de Mu- 
trie, qui sont venus prêter leur con¬ 
cours à notre dévoué curé, M. Thé- 
riault et son assistant M. l’abbé 
Foisy. 

La procession de la Fête-Dieu de 
dimanche dernier fut une des cé¬ 
rémonies imposantes de l’année. La 
construction et la disposition des 
reposoirs dressés sous la direc¬ 
tion de M. A.-T. Breton ne laissaient 
rien à désirer. M. le curé nous ayant* 
annoncé que la procession se ferait 
cette année pour implorer les se¬ 
cours de la Providence contre 'e 
fléau des sauterelles qui nous mena¬ 
cent, la paroisse entière et un grand 
nombre d’étrangers y prirent part. 
Sûrement, nous ne manquerons pas 
d’être exaucés. 

Dimanche soir, le cercle nous ré' 


A M. et Mme Paul Bilodeau 

A L’OCCASION DU DECES DE 
LEUR CHER PETIT RAOUL 


Divers 


Georges Painchaud, qui subit une 
opération à l’hôpital de la Ste-Fa- 
mille, lundi dernier, est en voie de 
rapide guérison. 

Après un séjour de quelques se¬ 
maines à l’hôpital, Mme Rousseau 
est rentrée chez elle et se remet de 
son indisposition. 

Nos vénérables vieillards, MM. 
Morin et Godin, gardent leur pro¬ 
verbiale gaieté et tiennent bon con¬ 
tre le poids des ans. 


Petit être souffrant, ce matin, 
ange, ce soir... O pensée consolante 
pour le papa et la maman du cher 
bébé que la terrible méningite vient 
de tuer! 

Pour la première fois, la mort est 
entrée dans la maison! Elle est 
cruelle... elle est dure... elle est im¬ 
pitoyable! On l’aimait tant, le petit 
Raoul, et on fondait sur cette tète 
blonde, dans ce regard profond et 
doux comme un rayon du ciel, tant 
d’espérances et tant de rêves! 

Et, ce soir, le petit lit n’est plus 
là! Bébé, blanc, beau comme un 


1 ' i. . , . ange, repose dans les lys, ses frères, 

martre pour nous adresse^ a pa Son bon papa, héroïque petite mère, 

dont le regard est si plein de triste 


rôle eonie c’était entendu, car 
beaucoup de gens désiraient l’en¬ 
tendre. C’est partie remise car 
nous aurons certainement le plaisir 
de l’entendre sous peu quand ses 
occupations lui permettront de nous 
rendre visite. 

M. Lucien Ayotte, de retour de 
l’hôpital de Régina, où il a subi une 
opération, est en convalescence. Ses 
amis lui souhaitent un prompt re¬ 
tour à une santé parfaite afin qu’il 
puisse continuer à prendre une part 
active aux sports comme par le 
passé. 

M.Léo L’Heureux nous est revenu 
de Régina où il a suivi des traite¬ 
ments depuis une semaine. 

A l’occasion du congé de lundi, 
MM. Arthur Corriveau, H. Mouly, 
C. Fowler et G. Beaudin de Régina 
étaient en promenade chez leurs pa¬ 
rents à Montmartre. 

Avec regret nous annonçons 


La Fête-Dieu 


LES JEUNES 
D’AUJOURD’HUI 


Sont les hommes et les femmes 
de demain, qui tiennent 3ans 
leurs mains les destinées de notre 
province. 


ENSEIGNEZ-LEUR LE RESPECT DE LA 

LOI en faisant des lois qu’ils peuvent respecter. 

“Dans mon humble opinion, le système de l’Al¬ 
berta est une méthode de régler un problème dif¬ 
ficile aussi bonne que nous pourrons jamais dé¬ 
couvrir. Je parle comme un homme qui a à coeur 
les intérêts 4© notre jeunesse et qui a essayé par 
des efforts personnels et pacifiques à les aider à 
devenir des hommes et des femmes solides.” 

Rév. Canon Western 

“En autant que je peux voir, il ne peut pas y 
avoir d’objection au salon de bière comme il 
fonctionne en Alberta.” 

Canon Cody 

Le Manitoba a un système semblable et d’après 
le Préfet de la Police Montée Dann, “Les salons 
de bière dans tout le Manitoba sont bien tenus.” 

LES SALONS DE BIERE SOUS CONTROLE 
sont préférables pour la moralité et la sûreté pu¬ 
blique aux buveurs de grands chemins et de prai¬ 
ries sans surveillance. 

Si vous avez à coeur les intérêts des jeunes de la 
province ï 

VOTEZ POUR 


résignation, lui parlent iàns leur 
coeur. Oui, petit enfant, cher an¬ 
ge tant aimé, reste maintenant dans 
le beau ciel de Jésus, loin des en¬ 
nuis, loin des souffrances et bien 
loin des dures épreuves de cette vie. 
Nous t’aimions, tu le sais; nous au¬ 
rions voulu pour toi la route belle 
et toute fleurie... Le bon Dieu com¬ 
ble nos désirs et nos rêves en te 
choisissant, toi, notre mignon et si 
cher bébé, pour son Ciel. Pouvons- 
nous nous plaindre qu’il nous fasse 
mal, ce Dieu sage, pour te faire 
heureux? 

Et maintenant que tu es un petit 
ange du ciel, que tu sais mieux com¬ 
bien nous t’aimidns, sois encore 
l’ange de la famille. Dans nos 
souvenirs tu resteras le cher bébé 
au regard bon, à la petite tète pen¬ 
chée, au sourire si suavement doux. 
C’est,ainxi que nous te verrons, là- 
haut, pour veiller sur chacun de 
nous. 

Et quand tes cinq petits frères et 
ta petite soeur, dans leur prière de 
chaque jour, joindront leurs petites 
mains, pour dire: “Petit frère chez 
les Anges, bénis-nous”, donne à 
chacun d’eux un rayon de la bonté 
et de la pureté dont le coeur des 
petits anges du Ciel déborde, pour 
que, au moment marqué pour le 
grand départ, chacun d’eux aille 
avec toi, petit ange regretté, chan¬ 
ter les cantiques du ciel. 

Et le petit ange se souviendra 
du papa et de la maman si pro¬ 
fondément chrétiens à qui il doit 
son Ciel! Et le petit Ange toujours 
veillera! E.G. 


Nouvelles de Glentworth 


La Vente de la 
Au Verre 


- - -dans des établissements 
licenciés 

La “Modération League” de la Saskatchewan 


GLENTWORTH, Sask. — Mardi, 
le 22, avait lieu le mariage de M. 
Joseph Mattern et Wilma Tremel. 
La bénédiction nuptiale leur lut 
donnée par M. le curé J.-A. Vachon. 

Après la cérémonie, les mariés et 
les convives se rendaient chez le 
père de la mariée où le dîner fut 
servi. 

Samedi, le 26, M. Amédée L agacé 
conduisait à l’autel Mlle Marie-Anne 
Ducharme. Les mariés avaient pour 
témoins leur père et M. Rouville 
Alix et Mlle Yvonne Lagacé étaient 
garçon et fille d’honneur. 

Après le mariage, les invités ac¬ 
compagnaient les mariés chez M. 
Joseph Lagacé, père du marié, où 
le dîner les attendait. On remar¬ 
quait à table, avec les mariés, M. le 
curé J.-A. Vachon, M. Hubert Du¬ 
charme, M. Rouville Alix, M. et Mme 
Ernest Lagacé, M. et Mme Elie Mo- 
rissette, M. et Mme Arthur Carrière, 
M. et Mme Azarias Roy, . et Mme Jo¬ 
seph Boney, Mlles Alice et Irène Bo- 
ney, MM. et Mmes Auguste Jalbert, 
Thomas Jalbert, Arthur Rivard, Jo¬ 
seph Alix, Willie Ducharme, Alpliée 
Lévesque, Mlle Blanche Alix, MM. 
Roméo Ducharme et Napoléon Pate- 
naude. 

Nos meilleurs voeux de bonheur 
à M. et Mme Lagacé. 

MM. et Mmes Olivier Clermont et 
Joseph-Jean Cantin de Laflèche 
étaient au milieu de nous dernière¬ 
ment, ainsi que M. et Mme Thomas 
Jalbert de Plessis. 

M. H. Coutu, avocat, candidat 
conservateur de Gravelbourg, et M. 
Stewart, ministre de Haleybury, te¬ 
naient une asemblée en faveur de 
la candidature de M. E. B. Linnell. 


Nouveau curé de la paroisse 

ALBERTVILLE, Sask. — Le di¬ 
manche de la Fête-Dieu restera mé¬ 
morable dans les annales d’Albert¬ 
ville, car en ce jour les RR. PP. 
Oblats prenaient définitivement la 
charge de cette belle paroisse fon¬ 
dée par M. le curé A. Lebel. 

Déjà, le premier vendredi de 
juin, Ja messe y avait été dite par 
le R. P. L. Simard, et de nombreuses 
communions furent un témoignage 
que la foi est bien vive dans nos 
campagnes. 

Le dimanche, trois juin, le R. P. L. 
Bussière en célébrait la première 
messe paroissiale et cette belle jour¬ 
née se clôturait par la procession 
du Très Saint-Sacrement, vraie ma¬ 
nifestation de foi et d’amour à Jé¬ 
sus-Hostie. 

A 7h., au squ joyeux dçs cloches, 
une fo.ule pieuse et recueillie se 
groupa autour de son nouveau curé, 
le R. P. L. Simard, O.M.I. Il leur 
adressa quelques paroles sur la fêle 
du jour si bien nommée “Fête-Dieu”, 
sur le recours qu’ils devaient à Dieu 
sans lequel noqs ne pouvons rien; 
sur leur bonheur de pouvoir en ce 
jour accompagner Jésus dans sa 
marche triomphale comme jadis les 
peuples de Galilée, parmi lesquels 
Il passait en faisant le bien. Il re¬ 
mercia aussi les religieuses des dif¬ 
férentes communautés et les quel¬ 
ques membres du choeur de chant 
de P.A. qui par leur présence et 
leur concours aidaient à rehausser 
l’éclat de la fête. 

En se rendant au reposoir, la pro¬ 
cession se déroulait dans l’ordre 
suivant: la croix, les enfants de l’é¬ 
cole, les Enfants de Marie; les jeu¬ 
nes gens, Ligue de Tempérance, les 
Dames de Ste-Annc, les hommes, 
Ligue du Sacré-Coeur. Chaque 
groupe avait en tète sa bannière 
respective. Suivaient: les enfants 
de choeur, les chantres dirigés par 
M. Roberge, enfin, le Saint-Sacre¬ 
ment porté par le R. P. Vallières, 
et précédé de six petites filles je¬ 
tant des fleurs sur le parcours de la 
procession. Trois fillettes représen¬ 
taient d’une manière charmante les 
vertus de foi, d’espérance et de 
charité. 

Au reposoir, des chants furent 
exécutés par les enfants de l’école 
sous l’habile direction de leur maî¬ 
tresse, Mlle Thibault, au dévoue¬ 
ment de qui est dù en grande par¬ 
tie le succès de la cérémonie. 

L’“Ave Maris Stella”, chanté par 
toute la congrégation fut un vérita¬ 
ble cri d’amour à Marie et la Reine 
du Ciel a dù bénir avec complai¬ 
sance ce coin de terre canadienne 
en même temps que le champ d’ac¬ 
tion de ses fils dévoués, les Oblats 
de Marie Immaculée. 

De retour à l’église, les chants 
de la bénédiction furent rendus par 
les membres de la chorale de Prin¬ 
ce-Albert, d’une manière exquise. 
Pour terminer, toute la foule enton¬ 
nai le vibrant cantique: “J’engageai 
ma promesse au baptême”, et le 
“Credo”, ce chant des premiers 
âges, ce cri des martyrs. 

Les paroissiens d’Albertville ont 
pu en ce jour, goûter les premiers 
fruits du zèle de leur nouveau curé, 
il ne manque plus qu’une chose à 
leur bonheur: des religieuses pour 
catéchiser leurs petits enfants et 
coopérer avec leur pasteur pour 
leur garder intact ce précieux tré¬ 
sor qu’ils ont su si bien consefTer 
et qui se fait, hélas, de plus en plus 
rare dans l’Ouest: leur foi! leur lan¬ 
gue! 

Quant aux visiteurs de Prince-Al¬ 
bert, ils sont retournés charmés de 
l’aimable accueil que leur ont fait 
le bon Père Simard et ses parois¬ 
siens. Ils ont rapporté de leur 
visite à cette paroisse si française, 
quelque chose du pays natal... com¬ 
me un parfum de la province de 
Québec. 


venaient pas. En conséquence 
l’abbé Chômiez fut tellement affai¬ 
bli qu’il pouvait à peine se traîner 
dans sa cellule. 

Dernièrement, l’abbé Chômiez 
fut transféré à Léningrad dans un 
sanatorium de maladies nerveuses. 

26 mai 1934. 


apprirent son intention de nous par¬ 
ler du Maroc. Comme on le sait, 

M. Guy Gravel a eu l’avantage de 
visiter ce pays durant l’hiver de 
1932. .l * -!V. 

Ce pays, dit-il, est riche en inci¬ 
dents historiques. Aussi crut-il, et 
avec raison, de toute première im¬ 
portance de faire avec nous quel¬ 
ques pas en arrière dans l’histoire 
de ce peuple. Le Maroc n’est pas 
grand, mais sa population est de'5 à 
6 millions. Il est sous le protecto¬ 
rat de la France, mais il y a de 
fortes présomptions que dans quel¬ 
ques années on le comptera parmi 
les colonies françaises. Là-bas on 
est tout surpris de voir régner une 
atmosphère qui n’est autre que cel¬ 
le du moyen-âge. La vie y est donc 
bien différente. Aussi l’étranger 
y trouve-t-il dç nombreuses attrac¬ 
tions intéressantes. 

M. Gravel nous fit ensuite de bril¬ 
lantes descriptions de ce pays si On dirait que la vérité est ce que 
différent du nôtre qu’on ne peut des journalistes en mal de sensation 

Ils la modifient à leur gré. 


Le journaliste 

“Sept”, dans un hebdomadaire de 
France, fait les justes considéra¬ 
tions suivantes au sujet de la pres¬ 
se. Il dit tout haut ce que pen¬ 
sent beaucoup de lecteurs de jour¬ 
naux. Mais s'il ij a dans la presse 
certaines facilités prises avec lu vé¬ 
rité n y est-ce pas parfois, comme dit 
"Sept”, aussi la faute du public. 


Première communion 


PRINCE-ALBERT. — Dimanche 
dernier, trois juin, eut lieu à la ca¬ 
thédrale du Sacré-Coeur, à Prince- 
Albert, la cérémonie de première 
communion. Environ soixante- 
quinze enfants s’approchèrent de la 
sainte table pour la première fois 
|Un grand nombre furent accompa 
Ignés de leurs parents. 


s’imaginer qu’il y en ait encore des 
reliques de nos jours. Signalons 
en outre ses images qu’il nous a si 
bien dépeintes: une rue du Maroc, 
le sultan et son entourage. Inutile 
d'ajouter que M. Gravel a su don¬ 
ner à l’ensemble une couleur dont 
il serait très présomptueux de ten¬ 
ter la reproduction même en petit, 
car il est déjà bien connu pour 
avoir publié antérieurement de 
vrais bijoux de littérature. M. Gra¬ 
vel nous a beaucoup intéressés, et 
vsurtout il a réussi à nous donner du 
goût pour le voyage, non pour le 
voyage stérile, mais pour le voyage 
instructif qui se fait en observant. 
“Heureux qui, comme Ulysse, a fait 
un beau voyage 
Ou comme celui-là qui conquit la 
toison^ 

Et puis est retourné, plein d’usage 
et de raison 

Vivre entre ses parents le reste de 
son âge.” (Du Bellay) 

Mille merci à M. Gravel. Espérons 
qu’il voudra bien nous intéresser 
encore à l’occasion comme il a 
montré qu’il pouvait si bien le 
faire. 

Arcadius PERRON, sec., 
(Rhétorique). 


Le martyre »des prêtres 
polonais 

en Russie soviétique 

Jusqu’à présent, il y a encore de 
nombreux et infortunés prêtres 
catholiques polonais dans les geô¬ 
les soviétiques. Les noms de ces 
vaillants héros entreront pour tou¬ 
jours dans l’histoire du christianis¬ 
me durant le XXe siècle. Parmi 
ces vaillants prêtres il faut citer 
l’infortuné abbé Trojgo qui fut si 
atrocement torturé qu’il devint fou 
et finit ses jours dans un asile 
d’aliénés. 

Un autre prêtre, d’origine polo¬ 
naise, l’abbé Paui Chômiez eut à 
peu près le même sort. Ce saint 
homme, pendant les années précé¬ 
dant son emprisonnement lut un 
des prêtres les plus zélés et les plus 
intrépides de Léningrad et contri¬ 
bua pour beaucoup à l’élévation de 
l’esprit de la colonie polonaise lo¬ 
cale, principalement de la jeunesse. 
Etant donnée sa grande activité, 
l’abbé Chômiez fut considéré com¬ 
me un traître par les autorités bol- 
chéviques inhumaines et sans-Dieu. 
Il fut déporté aux îles Solowski, où 
il endura de terribles souffrances 
physiques et morales. Mais le pi¬ 
re eut lieu durant son emprisonne¬ 
ment à Léningrad du 21 juillet 1932 
au 25 juin 1933 qu’il passa entière¬ 
ment dans une cellule isolée. Pen¬ 
dant les quatre premiers mois la 
promenade quotidienne lui fut mê¬ 
me interdite. II lui était défendu 
de lire même un simple journal et 
aucun livre ne fut toléré. La nour¬ 
riture qu’on lui donna était imman¬ 
geable et les colis alimentaires que 
lui envoyaient ses amis ne lui par¬ 


la font. 

la travestissent selon l’exigence de 
leur public ou les ordres de leur 
direction* ou les inspirations plus 
troubles des fonds secrets, ou, en¬ 
fin, dans le cas plus favorable, se¬ 
lon l’entraînement de leurs lias¬ 
sions. 

Je dis: le cas le plus favorable. 
Car ici, du nioin, la sincérité est 
sauve. 

On peut seulement regretter que 
des hommes qui font métier de ren¬ 
seigner et de former l’opinion pu¬ 
blique, d’être en quelque sorte les 
directeurs spirituels de leur époque, 
soient aussi passionnés, aussi bal¬ 
lottés au gré des courants, que ceux- 
là mêmes qu’ils ont mission — ou 
qu’il se sont arrogés le droit — de 
guider. 

Pascal l’a déjà dit: “La vérité 
est si obscurcie en ce temps, et Je 
mensonge si établi, qu’à moins d’ai¬ 
mer la vérité, on ne saurait la 
connaître.” 

Et quai^d, par hasard, un journal 
veut être plus raisonnable, et, par¬ 
ce qu’il aime la vérité, cherche à :a 
connaître avec impartialité, on lui 


jette avec condescendance qu’il 
manque d’énergie. 

La raison est toujours froide et 
terne auprès d’une sensibilité dé¬ 
chaînée. Tant mieux si les dé- 
formateurs, conscients ou non de 
la vérité, dédaignent notre souci 
d’objectivité. 

...Nous sommes convaincus que si 
la presse baissait le ton, si elle cal¬ 
mait les esprits au lieu de les dé¬ 
traquer, si, plutôt que de les ac¬ 
culer à la révolution comme pana¬ 
cée universelle, elle nous disait de 
reprendre tout simplement notre 
besogne avec amour, courage, con¬ 
fiance, de faire chacun du mieux 
qu’il peut dans son coin, on ferait à 
coup sur l’économie de troubles 
sanglants, et la France serait bien¬ 
tôt relevée sans autre forme de 
procès. 

Mais allez donc faire du journalis¬ 
me avec cela! Prêcher la vertu à la 
petite semaine, recommander le dé¬ 
sintéressement, le travail obscur, 
briser le charme révolutionnaire 
pour révéler le devoir quotidien 
très humble, absorbant, ennuyeux, 
mais le seul fécond et le seul sau¬ 
veur, voilà qui ne fournit pas de in 
belle copie, qui ne satisfait pas les 
masses exaspérées. 

II faut de nouvelles bêtes à jeter 
aux spectateurs du cirque. 

Il est plus malaisé de renvoyer le 
public à ses affaires, avec prière 
de les traiter, chacun chez soi, très 
honnêtement. 

Qui sait? Une telle modération 
n’apparaîtrait peut-être pas si ba¬ 
nale et si hors de saison! 

Le public ne commence-t-il pas 
à être blasé de scandales et de vio¬ 
lences? 

Un journal raisonnable risquerait 
d’avoir, aujourd’hui, une position 
assez originale. 

En tout cas, nous ne craindrons 
jamais d’en assumer, ici, le ridicule. 


Il est généralement admis que 
les températures inférieures à 40 
degrés Fah., et spécialement cel¬ 
les qui sont au-dessous de 36 degrés 
endommagent les oranges . 


Agents 


1 mois 


Tout-à-fait spécial pour 

{ demandés j , 14 lbs Burley 

j 1 9 lbs Rouge 

3 lbs Quesnel 

Valeur de $7.30 pour $4.00 avec briquet à gazoline 
et une pipe gratuite. 


* , 

| Agents | 
| demandés I 

»-* I 

i 

I 


Préparation spéciale 
pour mettre dans 
le tabac, (pii donne 
un bon arôme au 
tabac. 

Prix d’un paquet 
échantillon: 25c 
port payé 


Placez une Fève 
TOKA 

dans votre tabatière 
elle se conserve des 
mois et donne un 
bon arôme à votre 
tabac. 

Prix 2 pour 25c 
port payé * 


Couvercle pour pipe 
s’ajuste à toute pipe. 
Empêche 
les étincelles de 
voler. 

Prix chacun: 

25c port payé 


Expédition partout, avec prix pour la quantité 

AGENTS DEMANDES 


i 


Paquet échantillon 
de 5 lbs. . 


si 


G. DUBOIS 


18 HENDERSON AVE. OTTAWA, ONT. 


Achetez votre tabac par la poste — vous avez la qualité | 
j et épargnez de l’argent j 



C. EMILE MORISSETTE 

Entrepreneurs Généraux 


LIMITEE 
fondée en 
181)4 


Importateurs de cloches; Ouvrages de menui¬ 
serie. bois, moulures. 

236, rue Latourelle Québec 

Z. O. TOURANGEAU, représentant 

4233 rue Fabre; Montréal 


CARTES PROFESSIONNELLES 

“ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” u 


VERITE DE LA PALISSE 


1 


Décès 

BILODEAU. — Raoul, enfant de M. et 
Mme Paul Bilodeau, décédé à 
Montmartre, Sask. 


Académie du collège 

Jeudi, le 17 mai, l’Académie du 
Collège donnait sa dernière séance. 
Le R. P. Directeur nous réservait 
comme dessert pour cette occasion, 
une conférence de M. Guy Gravel. 


L’on peut juger de l’intérêt que 
tous portèrent à Pôrateur lorsqu’ils 



Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 



Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographie des Dents 


Radiographie des Dents 

Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 



TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Téléphones: Bureau 2177; Res. 8030 
PRINCE-ALBERT, SASJL 






DR E. A. SHAW 


Docteur 



SPECIALISTE DES YEUX, OREIL¬ 
LES, NEZ ET GORGE. 


A. MYLES- D.D.S., L.D.S. 



Bureaux dans FEdifice Rowe 
Vis-à-vis le Bureau de poste 


DENTISTE 



Téléphone 2170 Résidence 3550 

PRINCE-ALBERT - SASK. 


Tél: 6 Tifldale, Sask. 






HARRIS & NELSON 


John A. Fraser, B.A. 

A B Gerein, B.A., LL.B. 



Avocats, Percepteurs, Notaires 

Walter H. Nelson, LL.B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 

Prince-Albert, Sask Tél.: 3518 


FRASER & GEREIN 

Avocats, Percepteurs et Notaires 
TELEPHONE 3244 

16 Edifice New Knox 
PRINCE-ALBERT - - - SASK 



















































































































































































Page 8 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 6 juin 1934. 


LES NOUVELLES 

r —" CHEZ NOUS ET AILLEURS —= 


LES FORCES AERIENNES 


Dans les principaux pays-Une 
statistique américaine 


La Chambre de Commerce aéro¬ 
nautique de New-York prédit qu’au 
cours de 1934 on assistera, dans le 
monde entier, à un accroissement 
rapide de l’aviation civile, mili¬ 
taire et des avions de réserve. 

L’annuaire de cette Chambre dé¬ 
clare que les Etats-Unis sont le pre¬ 
mier pays du monde pour le déve¬ 
loppement technique de l’aviation, 
les opérations de l’aviation com¬ 
merciale et les performances de l’a¬ 
viation militaire et navale, mais 
n’arrivent qu’au quatrième rang 
pour le nombre d’avions de com¬ 
bat immédiatement mobilisables. 

Dans cette dernière catégorie, 
cet annuaire classe première la 
France avec 4,000 avions (?) (les 
chiffres donnés sont ceux de décem¬ 
bre 1933), seçonde la Grande-Breta¬ 
gne avec 2,500 avions, troisième 
l’Italie avec 2,300 appareils, qua¬ 
trième les Etats-Unis avec 1,700, 
cinquième la Russie avec 2,200, 
dont 1,200 hors service, sixième te 
Japon avec 1,500 avions, dont 300 
hors service. 


L’envolée de 

Codos et Rosei 


Les deux aviateurs français 
n’ont pas réussi à voler jus¬ 
qu’à San-Diego mais ils 
sont maintenant les seuls 
à avoir franchi l’Atlantique 
dans deux sens — La traver¬ 
sée Sénégal-Brésil de 1’“Arc- 
en-ciel” 


|York. Ils ont manifesté un vif dé¬ 
sappointement de n’avoir pas réussi 
à dépasser le record mondial qu’ils 
ont établi en volant d’une traite de 
New-York à Rayak, en août dernier. 
Puis après un moment de réflexion, 
Rossi a ajouté: Mais il vaut mieux 
être ici et vivant qu’un héros mort. 

Codos a expliqué que, au-dessus 
de Terre-Neuve, les ailes et le gou¬ 
vernail de leur avion ont commen¬ 
cé à vibrer et que la vibration s’ac¬ 
centuait au point que l’avion parais¬ 
sait menacé de dislocation. Il leur 
restait 1,000 litres de gazoline, ce 
qui leur eût permis de se rendre à 
San-Diego. 

Les deux aviateurs ont dit que du 
Bourget à Terre-Neuve, la visibilité 
était bonne, mais que de Terre-Neu¬ 
ve à New-York, ils ont navigué dans 
la “soupe”. 

Us estiment à 3,877 milles au 
moins la distance qu’ils onf^aii- 
cliie. Leur objectif, San-Diego, est 
à 0,100 de Paris. Lorsqu’ils ont 
volé de New-York à Rayak, ils ont 
franchi quelque 5,700 milles. La vi¬ 
tesse maximum du Joseph-Lebrix 
au cours de la traversée Paris-New- 
York a été de 134.3 milles à l’heure. 

C’est un avion allemand qui a le 
premier franchi l’Atlantique d’est 
en ouest. L’événement a eu lieu en 
avril 1928. Mais cet avion avait com¬ 
mencé sa traversée en Irlande et l’a¬ 
vait terminée sur la cote du Labra¬ 
dor. Trois hommes étaient à bord: 
les aviateurs allemands Ivoebl et von 
Heucnfeld, et un officier irlandais, 
le major Fitzmaurice. 

Deux ans plus tard, l’aviateur 
australien sir Charles Kingsford- 
Smith, franchissait aussi l’Atlanti¬ 
que d’est en ouest. Il avait, lui aussi, 
pris son essor en Irlande. 11 at¬ 
territ à Terre-Neuve. En 1932, l’a¬ 
viateur anglais Mollison volait d’Ir¬ 
lande au Nouveau-Brunswick. L’an¬ 
née dernière, ce même aviateur et 
sa femme, l’aviatrice Amv Johnson 
Mollison, volaient d’Irlande au Con¬ 
necticut. 


NEW-YORK. — Les aviateurs fran¬ 
çais Paul Codos et Maurice Rossi 
n’ont pas réussi à voler jusqu’à San- 
Diego, en Californie, mais ils sont 
maintenant les seuls aviateurs à 
avoir franchi l’Atlantique dans deux 
sens. Outre la traversée Pàris-New- 
York de Codos et Rossi, l’aviation 
française a enregistré dans sfes an¬ 
nales un autre succès remarquable, 
la traversée Sénégal-Brésil de l’Arc- 
cn-ciel. Les aviateurs Jean Mermoz 
et M. Dabry ont réussi à franchir 
en 14 heures environ 1,900 milles 
qui séparent la ville sénégalaise de 
Saint-Louis et Je port brésilien de 
Natal. Chargé d’un courrier pesant 
300 livres, Y Arc-en-ciel a dépassé 
le dirigeable allemand Graf-Zeppe- 
lin , qui était aussi en train de trans¬ 
porter du courrier d’Europe en 
Amérique du Sud. 

Codos et Rossi ont mis 38 heu¬ 
res et 28 minutes à voler de Paris à 
New-York. C’est environ une heu¬ 
re de plus que ce qu’il avait fallu 
à deux autres aviateurs français, 
Dieudonné Coste et Maurice Bei- 
lonte, pour faire le même voyage, 
en 1930, et c’est quatre heures de 
plus que la durée de la traversée 
New-York-Paris de l’aviateur Lind- 
bergh, en 1927. 

Le Joseph-Lebrix a atterri à New- 


Codos et Rossi viendraient 
au Canada 


PARIS. — Le gouvernement fran- 
çais a autorisé Paul Codos et Mau¬ 
rice Rossi à effectuer des envolées 
de bonne entente au Canada et dans 
les autres pays de D’Amérique. Au 
ministère de Pair oh a dit que ce sont 
les deux aviateurs qui ont projeté 
ces envolées et que le gouverne¬ 
ment ne fait que les y autoriser. Il 
est possible qu’ils visitent le Canada 
et le Mexique et diverses villes des 
Etats-Unis. Ils ne se rendront pas 
en Californie. 


Les ascensions dans 

la stratosphère 

Prochaine expérience 
américaine 


La Société nationale de géogra¬ 
phie annonce qu’un lieu abrité dans 
les Montagnes Noires, situé à une 
vingtaine de kilomètres de Rapï'l- 
City, dans l’Etat du Dakota du Sud, 
sera le point de départ du vol slra- 
tosphérique, projeté par la Socié- 


A. E. Beggs 
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(Succédant à J. H.- Kooertson) 
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DRESSWELL CLOTHES of QUALITY 
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CENTRAL BARBER SH0P 4 


(l’ancien Paris Beaufy Shop) 

Ondulations permanentes d’après le système 

“THER'MÏQUE HEATLESS” 

$3.50 $5.00 $6.50 

Fait une spécialité dans tous genres de culture de 
beauté -- tous employés professionnels -- pas 
d’étudiants employés 

A. NEWBERRY, prop. 

Avenue Centrale Tel. 3028 
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té avec le concours de l’armée amé¬ 
ricaine. 

Le capitaine Kepner, pilote du 
ballon stratosphérique, accompagné 
du capitaine Syenvens, espère par¬ 
tir entre le 15 juin et le 15 juillet. 

Lorsqu’il quittera le sol, le bal¬ 
lon, partiellement gonflé d’hydro¬ 
gène, sera plus haut qu’un immeu¬ 
bles de 27 étages. Dans la nacelle 
métallique, les aéronautes feront 
diverses observations scientifiques 
à différents niveaux dans l’atmos¬ 
phère, prendront des photogra¬ 
phies, mesureront les rayons cos¬ 
miques, étudieront les radiations 
solaires, l’électricité dans l’air, les 
effets de l’altitude sur la transmis¬ 
sion radiotélégraphique, etc. 

Les aéronautes espèrent atteindre 
une altitude de 24,000 mètres. 


t Blue ] Chain | Stores Ltd 

Le magasin des vraies aubaines 

" Assortiments variés pour hommes, dames et enfants 
% Tissus à la verge à un prix très bas 

% 825-27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 


La prochaine ascension belge 

On mande de Bruxelles qu’en vue 
de la troisième ascension stratos- 
phérique du F. N. R. S., on travaille 
ferme aux laboratoires du Solbosch 
pour équiper* la sphère d’alumi¬ 
nium qui servira de nacelle aux aé¬ 
ronautes. 

Pour obvier à l’inconvénient des 
trop basses températures, l’hémis¬ 
phère supérieur seul de la nacelle 
sera blanc, cette fois, et l’hémisphè¬ 
re inférieur, noir. 

On espère être prêt dans un ou 
deux mois. 

Le second de M. Max Cosyns sera 
M. Nere Vanderelst, étudiant de 
quatrième polytechnique à l’Uni¬ 
versité libre de Bruxelles. 


cette comparaison, que les vins et 
spiritueux tiennent actuellement 
une certaine place dans les impor¬ 
tations, tandis que, l’an dernier, 
l’importation était interdite. 



Sept pertes de vie 


PARIS. — Une violente tempête 
de pluie, de grêle et de vent a balayé 
la France et causé sept pertes de 
vie. 


Les activités commerciales 
aux Etats-Unis 


WASHINGTON.— L’emploiemcnt 
a atteint son meilleur niveau aux 
Etats-Unis depuis 1930. Les acti¬ 
vités commerciales, au cours du 
mois d’avril dernier, ont atteint 85 
p.c. de celles de 1923 à 1925. En 
mars dernier, le poucentage était de 
84. Il y a un an, il était de 66. 

Le volume de la production ma¬ 
nufacturière a augmenté en avril 
tandis que le rendement des mi¬ 
nes a diminué. Les salaires ont 
également augmenté. L’airgmenta- 
tion manufacturière a été surtout 
appréciable dans l’industrie du fer, 
de l’acier, de rautomobile, etc. La 
production du bois a diminué et 
l’activité dans les filatures a consi¬ 
dérablement diminué. 


Expériences hongroises 

L’Institut météorologique hon¬ 
grois a commencé, lundi 14 mai, à 
faire monter dans la stratosphère 
des ballonnets préparés pour explo¬ 
ser entre 15 et 20 kilomètres de hau¬ 
teur. Des appareils enregistreurs, 
munis de parachutes, seront alors 
libérés et retomberont à terre. 


Les relations intellectuelles 
franco-américaines 


LES CENTRAUX DE L’UNIVER¬ 
SITE DE DELAWABE 


L’ambassadeur de France à Wa¬ 
shington s’est rendu à Newark pour 
participer aux fêtes du centenaire 
de l’Université de l’Etat de Dela- 
ware. 

Cette Université travaille en 
étroite collaboration avec les Uni¬ 
versités françaises et envoie an¬ 
nuellement en France une centai¬ 
ne d’étudiants qui séjournent quel¬ 
ques mois à Nancy et achèvent leur 
année d’études à la Sorbonne. 

M. de Laboulaye, qui a reçu le ti¬ 
tre de docteur en droit honoris cau¬ 
sa, a remis la Légion d’honneur à 
Mme Chenk, doyen du Brynmawr 
College, aux Drs White de Vassar 
et Smith. 

Il a annoncé, en outre que le 
gouvernement français a décidé de 
mettre à la disposition de l’Univer¬ 
sité quatre bourses d’études d’un 
an en France. 


Un billion pour le secours aux 
Etats-Unis 1 


WASHINGTON. — Roosevelt vient 
d’appeler une conférence pour ré¬ 
gler la question du secours dans les 
régions souffrant de la sécheresse 
aux Etats-Unis. On s’attend à une 
décision cette semaine de la légis¬ 
lature. Il faudra environ un bil¬ 
lion pour faire face à la plus gran¬ 
de sécheresse que l’histoire n’ait ja¬ 
mais rencontré aux Etats améri¬ 
cains. Les météorologistes prédi¬ 
sent de la pluie sous peu. Des priè¬ 
res publiques sont faites pour de¬ 
mander le salut des fermiers. 


Les relations commerciales 
entre la France et les E.-U. 


Selon des statistiques du départe¬ 
ment du Comerce, à Washington, ie 
commerce extérieur des Etats-Unis, 
en mars dernier, a presque doublé 
par rapport à mars 1933, 

11 est bon de tenir compte, dans 


VRAIES AUBAINES POUR HOMMES 

de travail 



$1.25 chacune 

Chemises de travail Chambray de bonne 
qualité pour hommes - bleu pâle ou gris, 

plein empiècement, genre paletot. 

Double couture, 2 pochettes boutonnées 
découpures amples. 

Grandeurs 14% à 18 d?! OC 

Au prix de. *P I 

Chemises de travail Cover pour hommes 
—tan, vert et bleu-- faites exactement 
comme ci-dessus. 

Grandeurs 14(4 à 18 
Au prix de. 


$1.25 
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L’abolition de la loi des 
combines 

OTTAWA. — I.’abolition de l.i 
loi d’enquête sur les combines et 
l’adoption d’une loi permettant au 
gouvernement fédéral de réglemen¬ 
ter le commerce, ont été proposées 
devant le comité Stevens par M. C.- 
H. Carlisle, président de la Good¬ 
year Tire and Rubber Company. 

“Le principal objectif de la loi 
des combines”, dit-il, “est de pro¬ 
téger le public contre des prix in¬ 
justes ou injustifiables. Cette pro¬ 
tection, à laquelle le public a droit, 
devrait être organisée d’une maniè¬ 
re plus constructive. Les compa¬ 
gnies ne devraient pas être empê¬ 
chées de s’organiser de manière à 
devenir pleinement efficientes. De 
nombreuses phases de r l’industrie et 
du commerce devraient être régle¬ 
mentées, de même que les prix éle¬ 
vés. Les bas prix sont aussi des¬ 
tructifs que les hauts prix. Le 
gouvernement doit exercer sur l’in¬ 
dustrie une surveillance adéquate. 
Je crois que ma suggestion contri¬ 
buerait à développer les affaires sur 
une base solide et à protéger con¬ 
venablement le public.” 


Un tumulus 


r. C. DAVIS 

LE CANDIDAT LIBERAL 
POUR PRINCE-ALBERT 

Parlera à la radio CKBI 

le 18 juin 

de 8.30 à 10.30 p.m. 

Ne manquez pas d’entendre ce discours 

Dieu sauve le Roi 

Inséré par l’Association Libérale de Prince-Albert 


ront affectées. A la place du code 
de la N. H. A. on établira des ac¬ 
cords, mais ceux-ci n’auront rap¬ 
port qu’aux salaires, aux heures 
de travail et aux garanties collec¬ 
tives du Recovery Act. 

(Regina Star) 


Au village de St-Dcnis^sur-Rich?- 
Ji en, on procède actuellement à 
l’érection d’un cairn, ou 1 tumulus, à 
l’endroit où combattirent victo¬ 
rieusement les patriotes de 1837, le 
23 novembre. Il se trouve sur i;: 
site de l’ancienne maison Saint-Ger¬ 
main, qui servit de retranchement 
aux patriotes durant le combat. 

La N. R. A. 

Il s’est trouvé de nombreuses per¬ 
sonnes récemment pour demander 
à grands cris l’adoption de métho¬ 
des expérimentales dans le domai¬ 
ne de l’industrie et du commerce et 
l’adoption d’une législation pour 
mettre en force ces tentatives. Des 
demandes ont été faites pour l’adop¬ 
tion au Canada du Code de l’Aigle 
Bleu et au cours de la dernière ses¬ 
sion de la Législature de l’Alberta 
on a adopté un système qui sera 
peut-être bientôt mis en opération. 
C’est un autre exemple de notre re¬ 
fus de supporter davantage les 
maux que nous avons actuellement, 
pour voler vers d’autres que nous 
ne connaissons pas. 

Un sérieux avertissement contre 
une telle action peut être trouvé 
dans les derniers développements 
de la N. R. A., aux Etats-Unis. Ou 
déclare formellement à Washington 
que dans un avenir prochain le 
code de la N. R. A. ne s’appliquera 
plus qu’aux grands établissements 
et non plus aux petites industries, 
ce qui veut dire que des centaines 
de mille de petites industries se- 


Le téléphone au Canada 

Les Canadiens font un plus 
grand usage du téléphone que tou¬ 
tes les autres nations. lui 1932, 
les Canadiens ont tenu 224,5 con¬ 
versations téléphoniques par tête. 
La Nouvelle-Zélande dont le chif¬ 
fre comparatif est de 205.8 et les 
Etats-Unis dont le chiffre est de 
204,6 sont les seuls aulres pays 
dont les conversations téléphoni¬ 
ques dépassent 200 par Iété. En 
Europe, c’est le Danemark qui a la 
primauté avec un nombre de 151.8 
per capita, puis vient la Suisse, avec 
137.6. Les Canadiens, d’après ces 
données, ont fait usage du télépho¬ 
ne à un nombre sept fois plus con¬ 
sidérable que la Grande-Bretagne 
dont le nombre de ses appels par tè¬ 
te, est de 33.0. C’est la même chose 
pour l’Allemagne. Quant à la Fran¬ 
ce, avec 20.5 appels par tête, le Ca¬ 
nada, sur une base individuelle, la 
surpasse de plus de onze fois. 

(Sentinel-Review) 


que la moyenne des cinq dernières 
années. Ces renseignements sont 
fournis par l’institut international 
d’agriculture. 


Vieille Russie 


Etendue réduite 


ROME. — L’étendue ensemencée 
en blé de l’Australie est cette année 
de 10 pour 100 de moins que l’an 
dernier et de 14 pour 100 de moins 


Un grand scandale vient d’écla¬ 
ter à Moscou: on s’est permis de 
jouer, dans la salle du Conserva, 
toire une symphonie de Rachmani- 
nov, très “vieille Russie”, qui évo¬ 
que le carnaval, avec des scènes 
religieuses où l’on entend le son 
des cloches, etc., etc. Les jour¬ 
naux comunistes sont indignés: 
Rachmaninov: “un émigré, un enne¬ 
mi juré de la Russie soviétique”; 
le concert dirigé par un ancien 
chef d’orchestre de l’Opéra impé¬ 
rial Albert Coatcs, cet homme qui 
a quitté la Russie en 1917, et que l’on 
invite aujourd’hui, grâce à son pas¬ 
seport étranger”, n’est-ce pàs into¬ 
lérable? 

A cet étrange concert assista un 
public non moins étrange de ci-de¬ 
vant”: “Des vieillards en habits de 
soie démodés et qui sentaient là 
naphtaline, des crânes chauves, des 
corps tremblants, des gants, des lor¬ 
gnettes...” 

La presse communiste s’irrite... 
Mais ce rassemblement de survi¬ 
vants de l’ancien régime, attirés par 
la musique de Rachmaninov qui ré¬ 
veillait en eux tant d’échos du passé, 
.n’est-ce pas un tableau lamentable 
et touchant? 



Le souper des 

PETITS 

TOUS les enfants aiment les Flocons de Blé d’Inde 
Kellogg. Or, rien n’est aussi salutaire pour leur repas 
du soir qu’un bol de cette céréale croquante et 
savoureuse, servie avec de la crème ou du lait. Ener¬ 
gétique et digestible, elle procure un sommeil reposant. 

Les Flocons Kellogg sont conservés frais comme à la 
sortie du four dans le sac intérieur “WAXTITE”, 
scellé à chaud. Fabriqués par Kellogg, à London, Ont. 
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S. JASPAR, prop. 

Avenue Centrale - Prince-Albert 

Nous vendons au comptant pour pouvoir payer comp¬ 
tant et acheter au meilleur marché possible, de façon à 
vendre moins cher et vendre davantage ce qui nous 
permet d’acheter en grosses quantités à de meilleurs 
prix et en faire profiter nos clients — c est une des rai¬ 
sons qui rendent le MAGNET de plus en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANÇAIS 
Faites votre commande dans votre langue 


L’emploi au Canada 

STATISTIQUES 


OTTAWA. — D’après un rapport 
du bureau des statistiques du Do¬ 
minion, le nombre des personnes 
ayant de l’emploi au pays était au 
1er mai dernier de 140,000 plus con¬ 
sidérable qu’au lcr mai 1933. Les 
rapports faits par 8,591 établisse¬ 
ments montrent (pie 856,316 person¬ 
nes avaient du travail au 1er mai 
1934, en comparaison avec 714,891 
au 1er mai 1933, alors (pie 7,998 
établissement firent rapport. Le 
nombre-indice est maintenant de 92 
en comparaison avec 91.3 le lcr 
avril et 77.6 le lcr mai 1933. 
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DONNE PERMIS DE M ART A GE 

Nous avons un stock de 

Montres, Bracelets, Colliers, etc. 

à un prix très raisonnable 
REPARATION DE MONTRES 


inspecteur général de montres 


NOUS PARDONS FRANÇAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui s‘acliètc 
dans une pharmacie 
PHARMACIE” 

Bamford 

En fac? du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


NOS ANNONCEURS 
ENCOURAGEZ 


Monuments 
N. PIROTTON 

385-391 rue Dubuc 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Photos seront envoyées sur 
demande 


Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Hamilton, dir.-gérant 

Entrepreneurs de pompes 
funèbres 

Téléphones:- 3065 — 3223 
25 llième Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 
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